présentant sa résolution le dé- 
ssell rappelle fort à propos 
isidérable de la race fran- 


pelle: le dou: de Champlain, Lal. 

lend, Bréboeuf, Le Caron, La Salle, 

Jolietté, Étienne Brulé et les autres. 
Agitateurs? 


Réporidant à ceux qui accusent 105 
s français d'être des agita- 


, Bélanger: Wb câtégorique- 
ment "que 1 Phlhco-Ontariens dest 
rent apbrendre l'anglais parce que 
c'est la langte de l'Empire, de la ma- 
jorité au Canada. 

À ceux qui prétendent que cette lan- 
gue est négligée dans les écoles bilin: 
gues d'Ontario, il répônd en citant les 
rapports de M. H. Staples et de M. 
le Dr James Hughes. 

“Mais si nous voulons apprendre 
l'anglais, nous voulons aussi connat- 
tre le français”, ajoute M. Bélanger. 

“Vous avez droit d'apprendre les 
deux langues"; dit M. McCausland, dé- 
puté de Toronto. 

Le droit au français 

M, Bélanger déclare que nous avons 
le droit naturel d'enseigner le fran- 
cais dans pos écoles. II s'appuie sur 
la grande Charte anglaise et cite un 
jugement de la Cour suprême des 
Etats-Unis qui confirme ses préten- 
tions. II déclare de plus que les droits 
des parents en matière d'éducation 
sont primérdiaux et que l'Etat n'a 
qu'un droit de suppléance. 

On ue forme pas les citoyens un 


| quement pour assumer ses obligations 


mais pour qu'ils puissent jouir de leurs 
droits. 1] cite à ce sujet les paroles 
de sir John:A. MacDonald, Blake, Ross, 
Scott et Mowatt. “Tous, dit-il, ont dé. 
tlaré que la diversité des langues n'af- 
fecte pas le patriotisme, et ne compro- 
met pas l'unité nationale.“ 


U La langue maternelle 


Estee que l'étude du français nuit 
dans l'école à celle de l'anglais?” de- 
mande M.-Bélanger. Il répond en di 
sant que l'étude du français ne sau: 
rait qu'aider à celle de l'anglais parce 
que ces deux langues ont une com 
mune étymologie. 

“Je suis convaincu que personne en 
cette chambre ne veut bannir de nos 


‘écoles bilingues.le français" comme su- 


jet d'étude." 

Comme langue d'instruction le fran- 
cais est aussi une nécessité. La vraie 
méthode d'enseignement bilingue exi- 

{se l'enseignement en français dans 
tout le cours primaire. C'est encore 
la langue de ld discipline si l'on veut 
que le professeur forme véritablement 
le caractère de l'enfant. Comment 
former de vrais citoyens, sans le con- 
cours de la langue maternelle? C'est 
d'ailleurs la conclusion unanime de 
tous les grands N aul ont 


l'institution d'une école normale bilin- 
n termine en faisant un vibrant ap- 
“pet en faveur de là Justice et de ré 
quité. 

M Fk. Wlüson, conserrateur de 
| Windsor, parle en faveur de la réso- 


\ i | à 


RAR 


soumettre”. Une autre importante af- 
firmation du premier ministre, c'est 


un pays bilingue et que les principes 
education dans les pays bilingues 
dont M. Bélanger, s'est réclamé pour 
motiver sa résolution ne peuvent pas 
s'appliquer en Ontario. 

Cependant M. Ferguson a fait preu- 
ve d'un certain esprit de conciliation 
st 11 a déclaré que, bien avant que l'on 


ait songé à soulever la question à la 


Légisiatüre, 11 a pris l'initiative de 
faire une enquête sur le b sco- 
faire. 

IF a débuté en se disant reconnais 
sant envers M. Bélanger qui, dit-il, 3 
prononcé un éloquent discours sur un 
sujet d'une très grande importance, 
6 FA a fait p 
profondis de nm sujet et 
est complete, de sorte . 5 

ore ajouter à tout ce qu'il à 


vie publique fl a été constamment mé- 
16 aux Canadiens français, parmi les- 


quels Il dit compter des amis fdèlos | chavune selon ses traditions, et que 


et dévoués. 
Le règlément 17 

Parlant ensuite du règlement 17, M. 
Ferguson dit que c'est une instruc- 
tion et non un réglement qui rempla- 
ée, comme on l'a prétendu, le règlie- 
ment 12. 
Staples et M. Hughes, M. Ferguson dit 
que l'on a pris la précaution de vi- 


alter les écoles qui donnent satisfac- 


tion et que les sujets ont été choisis. 
La seule enquête. sérieuse que l'on 
ait faite, dit-il, est celle du Dr Mer- 
chant qui à visité toutes les écoles et 
toutes les classes et le règlement 17 
est basé sur son rapport. Ce règle- 
ment n'a pas donné de résultats sa- 
tisfaisants dans l'est. d'Ontario où 
s'est concentrée l'agitation contre le 
gouvernement. Dans Essex et dans le 
Nouvel-Ontario on ne falt aucune agi- 
tation contre le règlement qui a don- 
né dans ces régions des résultats sa- 
tisfaisants. Quand on a refusé de co- 
opérer avec le gouvernement le rè- 
glement n'a pas donné de bons résul- 
tats”, 
Une enquête personnelle 

“J'ai institué une enquête person- 
nelle pour m'assurer de l'efficacité de 
l'application du règlement. Mais le 
gouvernement a quelques difficultés à 
obtenir les renselgnements qu'il dé: 
sire parce que dans certaines écoles 
on refuse de recevoir les inspecteurs. 
U faudrait que l'on se décide de les 
recevoir afin de permettre au gouver- 
nement de poursuivre son enquête. Si 
l'on peut prouver au gouvernement 
que l'on peut améliorer la méthode ac 
tuelle, je suis prêt.à le faire.” 

“Je tiens à dire à tous les Canadiens 
français de Québec et d'Ontario que le 
gouvernement désire sincèrement ra- 
mener l'entente et adopter de meil- 
leures méthodes. Quand l'enquête que 
j'ai instituée sera complète, je me fe 
rai un plaisir d'en étudier les résul: 
tats avec mon honorable ami”, Et le 
premier ministre à terminé en le 1& 
licitant de nouveau. 

M. Bélañger retire sa proposition 

Acceptant la promesse du premier 
ministres qui s'est engagé à poursul- 
vre une enquête très sérièuse sur en- 
seignement bilingue eh Ontario, M. Au- 
rellen Bélanger a retiré sa résolution. 

“Si, le ministère de l'instruction pu- 
blique désire sincèremént faire une en- 
quête, je suggèrerais qu'il la fasse avec 
impartialité, qu'il étudie autant les be- 
soins de l'enseignement du français 
que de l'anglais et qu'il prenne des 
mesures pour due ceux qui sont le 
plus au courant de la situation soient 
représentés à cette enquête”, à dit 
M. Bélanger en acceptant l'invitation 
du premier ministre. 


* 


d'une connaissance ap- 


XVII, qu'il refuse de mettre en cause, 
ut admet que l'on peut le modifier, 
mais “ee règlement est en vigueur et 
l'on à mauvaise grâce à refuser de s'y 


que la province d'Ontario n'est pas 


ent an choix de employés vis 


ee REG 


Des enquêtes faites par M. 


A #0 réunion du 6 avril: l'exécutif 
de l'Association d'Education des Ca- 
nadiens français du Manitoba a adopté 
une résolution appuyant fortement la 
motion Séguin relativement aux em- 
ployés. civils. On sait que le député 
de l'Assomption doit inviter ia Cham- 
bre des Communes & voter une réso- 
lution recommandant que, dans le 
choix de tous les fonotiounaires pu- 
blics, on donne la préférence aux can- 
didats ayant la connaissance des deux 


but e Sat de deux races 
égales désireuses de se développer 


jamais le peuplé canadien-français 
n'aurait de Juimême consenti à lier 
son sort à Éélui de l'autre race, s'il 
avait prévu qu'il ne recevralt pas un 
traitement égal et juste; 

ATTENDU qu'un certain nombre de 
nos concitoyèns, méme .parmi nos 
hommes publics, semblent ignorer la 
nature et l'esprit du pacte fédératif, 
comme le montrent abondamment les 
continuelles réclamations des Cana- 
diens de langue française contre le 
traitement inégal qui est fait à leur 
langue et à leur race en général dans 
les divers services publics et dans 
l'administration générale du pays; 

ATTENDU que cet état de choses dé- 
pend en grande partie des fonction- 
naires de l'Etat agissant sous la res- 
ponsabilité des ministres du gouver: 
nement; et que, par suite de l'élimi- 
nation progressive des hommes de no- 
tre race dans tous les services publics, 
le corps des fonctionnaires est de 
moins en moins fmbu de l'esprit qui a 
dicté l'entente de 1867 et de moins en 

moins capable de comprendre les légi- 
times sentiments du peuple eanadien- 
français; ‘ 

ATTENDU que beaucoup de Cana- 
dteus français en sont venus à se con- 


‘Vaincre qu'il leur est impossible dé 
tre traités avec, justice et équité, et 
qu'il est à craindre Qu'ils ne se désaf: 
fectionnent tout à fait de l'union na- 
tionale créée. var la Cotifédération ; 

‘ATTENDU qu'il nporte au bien de 
la patrie canadienne que les doléances 
de la race canadienne-française puis- 
sent être enténdues dans f'assemblée 
générale des pro, officiels 
des deux races; 


guin, député de l'As$omption, doit in- 


candidate qui ont la connaissance des 


deux langues officielles du pays 

IL EST RESOLU: LR. 

10 Que l'exécutif de l'Association 
d'Education des Canadiens français,.du 
Manitoba, au nom de ses 41,00% mem 
bres, appuie le projet du député de 
l'Assomptian; 

26 Qu'il demande à tous les députés 
de l'appuyer, et aux députés cana- 
diens-français de saisir dette occasion 
d'éxposer nettement à toute la dépu- 

tation et le vrai ee du les plain- 
tes fondées des hommes de notre sang, 
et de rappeler à tous les conditions 
auxquelles notre peuple a consenti à 
er l'union fédérale; 

30 Qu'il demande à tous les jour- 
raux canadiens-français d'appuyer de 
leur influence ce projet important et 
de se faire l'écho puissant des senti- 
ments de leurs compatriotes; 

40 Qu'ir prie les autres sociétés ca- 
nadiennes-françaises d'adopter des ré- 
solutions semblables à la présente et 
d'en adresser copie aux ministres du 
cabinet fédéral; 

50 Qu'il adresse copie de cette réso- 
site à M. le député de l'Assomption, 

à l'honorable premier ministre du a: 
nada, aux ministres canadiens-français 
et à notre député fédéral, ainsi qu'aux 
journaux. 


UNE TENTATIVE 
CONTRE LE POOL 


Le krach du Grain Ex 
0 de Winnipeg au- 
rait été monté par les gros 

spéculateurs pour le tuer 


George W. Robertson, secrétaire du 
„Pool“ de la Saskatchewan, qui est 
venu à Winnipeg conférer avec les 
officiers du Pool“ du Manitoba, a fait 
d'importantes déclarations au sujet de 
le situation actuelle de la Coopérative 
du blé. 

“Le krach dans les prix du .blé, qui 
acattaint son maximum le 4 avril au 
“Grain Exchange” de Winnipeg, at-il 
dit, était un effort organisé! et déter- 
mine, de la part des gros manipula- 
teurs, pour détruire les coopératives 
dé blé des provinces de l'Ouest et tout 
le mouvement de la vente coopéra- 
tive gur le continent nord américain. 

“La seule chose qui n'a pas marché, 
c'est que la Coopérative. a refusé de- 
mourir. La Coopérative aujourd'hui 
est le facteur principal dans la situs 
tion du blé. Ii peut résister kur dtta- 
ques d'où qu'elles viennent. 

“Sa position est solide et se conso- 
lide de jour en jour. Actuellement 


elle expédie du blé directement à 33 
ports européens. De jour en jour ses 
relations Toners diracte s'éten- 
dent.“ 5 

2,000 chèques par jour 

Parlant des rumeurs au sujet de la 
suspension du second payement inté- 
rimaire de 35 sous par minot aux fer- 
miers de la Saskatchewan, M. Robert- 
son à dit: 

„Tous, ces rapports sont menson- 
gers, Le bureau de la Saskatchewan 
avait 80,000 chèques à émettre et à 
envoyer à ses membres-de la provin- 
ce, ‘Ces chèques ont été expédiés à 
raison de 2,000 par jour depuis 30 
jours et l'on ya continuer ainsi jus- 
qu'à ce qu'ils aient été tous remis aux 
fermiers: 


Less élections belges. 


Bruxelles — Les dernières élections 
générales, pour la Chambre populaire. 
en Belgique, ont décidément favorisé 
le parti socialiste, II obtient 79 siè- 
ges, contre 78 aux catholiques, 22 aux 
libéraux, 6 aux Flamingants, 2 sux 
communistes. Les socialistes ont pris 
onze sièges aux libéraux, dt les cas 
tholiques en ont perdu 2 au “profit, des 
famingants. Au Sénat, les catholiques 
conservent 71 siègés, les socialistes 59 
et les Mbéraux 29. 8 0 


our l'inflation illégale avoue. Le: 


_ATTENDU-que Mr PaubArthur 86,4% ff. 


françaises et plus particulièrement 


‘sénateur Martin n proposé une motion 
de confiance dans le touvernsment. 

M. Herriot d'est levé et a demandé 
la priorité en taveur de iu motion Mar. 
tin; mais Je Sénat a voté en faveur 
de la motion Chéron, refusant ainsi sa 
confiance ay gouvernement. 

Au lieu de e uber du projet d'im- 
position sur le capital du ministre de 
Monzie, le débat du Sénat a roulé sur- 
tout sur l'accusation prouvée que Her- 
flot avait autorisé la Banque de Fran. | 


ment ‘eu e 


riot a résumé ainsi là situation: 


, | bataille ne fait que commencer. Nous 


mier ministre a été terriblenient at. 


|fecté par sa défaite, c'est bien Her- 
4 riot. 


Sa défense 

Pour 84 | défense devant le Sénat, M. 
Herriet a dit qu'il n'avait fait que aul. 
vre un précédent; que les premiers mi- 
uistres avant lui, notamment M. Poin- 
card, avaient sanctionné l'émission 
semblable de papièr- monnaie. M. Fran- 
çois-Marsal, ministre des finances dans 
le second cabinet Poincaré, s'est char- 


winistre Herriot ou par l'op 
que si le bloc de gauche reste au pou- 
voir M. Herriot est leur. chet logique : 
et le seul possible. 
99 — socialistes exercent une rédle. 
tance passive eontre les eforts de M. 


Brian/. 
*. en de France menace 2 
fermer 
Dans une lettre adressée au tint, 
tre des finances de Monzie, M. Rob 
neu, gouverneur général de la Ban- 


À 


que de France, dit que celle-ci devra 


suspendre les ‘affaires et fermer 808 
portes tomporairement si un cabinet 

n'est pas formé dans les 48 heures et 
si un vote ne vient pas légaliser l'in: 
flation dé deux millions de francs, ! 


86 de prouver la fausseté de cette as- 


sertion. Celui-ci a lu une lettre de | 


M. Robineau, gouverneur de la Banque 
de France, avertissant Herridt de la 
situation financière périlleuse et à dit 
que M. Herriot avait alors promis d'é- 

viter, 61 possible, un excès dans 16. 


Lorsque lé résultat 
noncé, Herriot et ses collègues 36 dut 
levés et ont quitté le Sénat. Pendant! 
ce ‘tombe, les cris de “Vive Herriot! 


2 Fa; Painigvé Fo use 
M. Pau Painievé, président de ia 
chambre, 4 qui M. Doumérgué a de- 
mandé dé tormer un nouveau cabinet. 
à décliné l'offre. Le president de Ia 


Mardi soir, M. Briand a renoncé. À 

former un cabinet, 1! a donné 

raison le refus de la collaboration des 
cond qu'it 


RIEN NE VAUT 


LE Mos || N 


Comment M. Ovide. Bibeau 
a dépensé 83,000 pour 2 
rendre compte 

6 * 

Boston — M. JK. Laforce, repré 
sentant du Canadien National à Bos- 
ton, recevait l'autre jour une lettre 
de M, Ovide Bibeau, ancier fermier 
de Pembina et, Emerson, Manitobs. 
M. Hibeau réussissait bien sur sa 
terme, mals, ayant entendu fire qu'en 

Californie on faisait de ratten com- 

me de l'eau, il s'y aner avec sa 

famille. ie, 


“le passel, écrit-il, nv mois: ‘en Ca. 
lifornie, ‘et':malgré tous mes efforts 
pour y établir confortablement ma fa- 
mille, je n'ai pas trouvé un seul en- 
droit où je pouvais faire honprable- 
ment ma vie. IU n'y 4 rien là qui soit 
comparable au Manitoba, et la compé- 
tition offerte par les Japonais est trop 
torte pour permettre de réussir. J'ai 
asses d'expérience de l'agriculture et 
des affaires pour savoir, abrès une ins- 
péction sérieuse du pays, qu'il est inu- 
tile d'essayer de s'établir en Califor- 
nie avec l'espoir de succès. 

“On m'avait dit que de grosses ma- 
nufactures allaient s'ouvrir en Call 
fornie; mais je découvris que tout ceci 
n'était que du “bluff”, II n'y a aucun 
pouvoir d'eaurà Los Angeles: la ville 
elle- meme s'altmente à des sources 
qui sont à 250 milles de là; i} n'y 4 
pas davantage de matières 5 res. 

“J'ai traversé le Nouveat- exique, 
le Texas et le Missouri: nulle pért je 
n'ai trouvé les facilités de se créer 


un bon avenir que l'on rencontre dans. 


l'Ouest, Ou bien la terre est. trop 
chère, où le fourrage atteint des prix 
inabordables, où la compétition des 
jaunes et des Mexicains est trop spa 
de. ‘ 
“Un mois passé au Michigan m'a 
convaincu que le Manitoba offrait de 
bien meilleures chances de éuccès 
pour un commençant: la terre coûte 
énormément. 

“Je suis actuellement à Woonsocket, 

et je retournerai sous peu au Manfto- | 
ba Ce voyage m'a coûté 58,000, mals 


e Yaut ga pour apprendré que l'Odest | 


canadien est le meilleur pays du mon: 
de.” 


ara de nouveau’ vers ſe 15 juin. 


SASKATOON — ‘Raymond. Priest, 
promoteur de la Wheat Belt Packing 
Company“, de Saskatoon, a été arrêté 
à Miami, Floride, bur l'accusation de 


wolg et de fausses représentations. 


ÉDMONTON — La öme session de 


la &me' législature de l'Alberta s'est 


ajournée le vendredi saint; elle repren- 


1 


Cr 


SASKATOUN — John Dlugos, un 
alluciné qui a tenté deüx fois de voler 
la Banque du Commerce, a été envoyé 
à l'hôpital mental de North Battleford. 


TORONTO — Le Législaiüre. de 
ontario s'est prorogée vendredi. 


OTTAWA .— M. Mackenzie King, 
aprés de brèves vacances dans le sud, 
est rentré à Ottawa lundi. 


ronowro — Le rel m“ an- 
nonce la possibllite de la formation 
d'un groupes français à la législature 
de l'Ontario. 


PARIS — Dans la période de 1919 
à 1924, l'émigration polonaise en Fran- 
ce a été de 500,000, dont 400,000 partis 
directement de la Pologne. 


ROME — Le Vatican fait connaître 
que le gouvernement italien a renvoyé 
les élections en avril 1926, afin de ne 
pas déranger le jubilé de l'Année 
Sainte. 


PARIS -- La Chambre des députés 
a voté à mains levées le projet de loi 
donnant le droit de suffrage aux fam- 
mes dans les élections municipales. 
Un projet de loi-semblable avait déjà 
été adopté par la Chambre en 1919, 
mais repoussé par le Sénat. 

— * 

PARIS — M. Georges Scelle, pro- 
fesseur de droit international à la Bor- 


de violentes manifestations de la part 
des étudiants, a envoyé sa démission 
au ministère de l'instruction e 
2 Ya acceptée. 

Le Congrès des créanciers ne à 
38,469,163,823 le montant de la créan 
ce française sur la Russie. g 


bonne, dont la nomination a soulevé, 


Calgary — De faux billets de 7100 N 


ont envahi Calgary. Sept ou huit bil- 
lets de la Banque: Impériale, qu'on 


croit avoir été fabriqués en Perse, ont 


‘été présentés aux #uichets de la ban: 
‘que, à Calgary, et expédiés ensuite au 
siège social de l'institution, à Toron- 
to, où leur véritable crractere à Été 
décoüvert. 


Le gérant de la succursale de in Ben- 


— ETES 


* 


aue Impériale à Calgary a déclaré que 
la contrefaçon était si habile que pi 
lui nt les autres employés de la ban- 

que ne pouvaient dire en quoi ces bil- 
lets différaient des billets authenti- 

11 dif que le seul moyen de los 
reconnaître était de les envoyer à To- 


l'ronto, où les numéros étaient vert 


fes. 

En attendant, la Banque Impériale, 
à Calgary, n'accepte plus ses billets 
de $100, émission de 1017. Tout billet 
de cetté origine qui lui est remis l'est 
contre un reçu spécial en vertu duquel" 
li banque né conservera le billet. que 


À s'il est trouve bon à Toronto, Seuls 


les billets de $100 de la Banqué Impé- 
riale, émission de 1917, sont affectés 
par le nouvel état de choses. 


— ————ů— 
15 * assiste à 
e à Beyrouth 


Beyrouth — Le général Sarrail, haut 
commissaire de Syrie, a assisté à la 
messe, le dimanche de Pâques, à l'é- 


Ulise des Capucins, avec toute la po 


pe officielle scooutumée. 


. 
Balfour à Damas 


n — Lord Balfour a été. l'pb- 
jet d'une viglente manifestation hos- 


ls répression de l'émeuts, 21 manites- 
tants et 11 policiers et oldath ont 4 


blessée. ‘Un émeutier eule ment à été “: 
uus. n 41 b 710 %% 


w 


de le vendredi saint, à Demag. Dans 


ñ 


à 
4 *. # 1% 
1 N 


E - 
de commoëtés d'entreposage et 


K 


« 
— 


Il 


À 


„ Chaplin a ensuite comparé la 
taxe actuellement perfue sur les in- 
A portations couvertes par le traité avec 


..  #iltimantant qui'aufait été versi au gou- cal. On sait que cette glorieuse ar- 


tiste vit dans le dénûment, à Londres, 
après une brillante carrière, 


la forme d'un grand hommage du peu- 
Au.BRire par la classe pauyre. Quand C'est | RE ip Pr — ds Roi 

male che aise qui profite de la int | sisire de l'association progressiste. Sa Majesté le roi Georges Va ac- 

CREER, rois ser ces nern cordé son haut patronage au projet 

ses de Juze. | senteraient des candidats dans 55 des | de venir en aide à 1a grande artiste, 

+ M. Motherwell et la Baie d'Hudson |63 circonscriptions aux prochaines | qai fut surnommée par les maîtres du 
„ M. Motherwell a parlé assez longue |'tectious provincialés Cette dâclara- | temps “Tesprit de l'ofatorio”. 

sment du chemin de ‘fer dé la Baie tion officielle est une réponse à la ru Un mouvement semblable vient ds 

* 4 “Les gens prétendent que | men qu'il existait une entente entre tre organisé à Londres, où le cas pé- 

+ le Canal de Panama est trop torride | les conservateurs et les progressistps nihle de la grande artiste canadienne 

pour permettre l'exportation des pro | d'après laquelle Tun ou l'autre de NN la sympathie de toute la mé- 

duits canadiens sortant de Vancouver, | candidats se retirerait là où le can- tropole anglaise Et c'est pour que 

par cêtle vole Maintenant ils disent | didat du gouvernement aurait des ie Canada ne soit pas en arrière, dans 

ane la route de la Baie d'Hudson est | chances d'être élu dans une élection | cette louable entreprise, que le, pre- 

en froide. Je ne comprends pas! à trois. mier ministre a demandé à la Pres- 


Il y a deux siècles, 
les vaillants hommes 
d’armes de la Nou- 
velle-France connais- 
saient le bon tabac 


de comparable à 


rALOUETTE. 


| 2e 


produit de trois siècles de culture 
et de séiection; c'est la fine 
fleur des tabacs de chez nous. 


ee 


* 7 
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pour 


— 2 — 


Lajeunesse) naquit à Chambly, le 1er 
novembre 1852, et reçut son éduca- 
tion au couvent du SacréCoeur de 
Montréal: Elle alla ensuite parfaire 
ses études musicales à Paris et à Mi 
lan. Elle fit son début à l'opéra à Mes 
sine, Sicile, en 1270, dans “La Som- 
nambula” de Bellini, et chanta subsé- 
quemment à Florence et à Malte. C'est 


toutes les stènes lyriques Elle fut la 
seule amie intime de la reine Victoria 
qui la combla d'honneurs et gde fa- 
veurs, et son génie fut offici ment 
reconnu par tous les pars. qui la dé 
corèrent et la firent membre de toutes 
les chevaleries Après l'avoir enten 
due dans Lohengrin. à Berlin, Tem 
pereur Guillaume d'Allemagne la cr 
première cantatrice de sa maison 
royale. ö 

Albani abandonna le concert ca 
1912, à l'âge de 69 ans, dans toute la 
gloire qu'on puisse rêver. Pins de 
10,000 auditeurs, parmi lesquels étaient 
Patti, sir Charles Stanley et autres 
éminents, artistes, l'entehdirent chan 
ter pour Ia dernière fois le “Good-bye” 
de Tpsti Depuis. Albani s'est active 
ment occupée de ses mombreusés ceu 
vres. philanthropiques et de Téduca- 
tion des jeunes artistes de talent. 

“Madame Albani, dit an jourrial a 
glais, restera célèbre non seulement 
comme cantatrice, mais comme ue 
femme qui a conquis et gardé pen 
dant toute sa longue cârrièré, Tattee 
tion ei l'estime des multitades d'amis 
et d'admirateurs dans le monde entier. 
figures musicale du vingtième siècle” 


New-York — Knab Rasmussen, e 
plorateur arctique, est arrivé à Ne 


Tork. en route pour Ottawa. où il fera J 


les grosses familles était la cause de 
ce malheur. * 
Süny à pas assez de nourrigre., 
a dit M Rasmussen. les Esqnimaux 
fineront les bébés immédiatement 
après leur naissance, en les étouffant 
Si une fille, avant «2 naissance pce, est 
promise ed mariage, la mère la ame 
ra, sipon l'enfant sera tuée Les bébés 
du sexe masculin oni une plus grande 
valeur et ils sont raremedt et pest- 
être jamais tués.” ' 


sien celui qui, depuis tant et tant dan 


‘|mées, avait perdu tout chntact avec el- 


le, ne remplissait plus son devoir pas- 


cal, et avait fondé une famille sans 


se mettre d'aucune manière en rap 
port avec la religion 

Mals jamais en wentendit Ebert 
combattre formellement l'Eglise de 
son baptème. C'est un mérite dans 
certains milieux On n'osait pas de- 
‘vant lui la critiquer. U pensait qu'on 
pouvait en étre absent sans l'attaquer. 

—— e— 


pédiés en Allemagne et dans la Czéco- 
Slovaquie pour être mis en briquettes 
selon les fameux procédés Stinnes- 
hyscen et BritefeldDanek. L'Allema- 
gne ne brûle presque plus de charbon 
brut : elle tourne en briquettes du com- 
bastible de qualité inférieure Le ré- 
sultat des expériences faites en Alle 
inagnec infîuera piobable ment beau 
coup sur la méthode d'exploitatibn des 
dépôts de lignite de Bienfait, Sask: 


Bégina — Certaines quantités de li: , 3 
4 À à 
Enite de la Saskaichowan ont été en. QUE F 


4 cord du bols E 


PROVENCHER et DÉSMEURONS 


-Saint-Boniface 


Manufacture de va- 
ses et articles d'é- | 
glise en métal 
Calices, oiboires, etc., 
en argent et en 

or plaqué 
Prix donnés sur deman- 


de pour repolissage et 
TT Modeles spéclaux 


one A 7917: *: 
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CARTES PROFESSIONNELLES 


| Agence Counsell-Macphee 
Nous prenons 
tout genre d’assurances 
Téléphones A 7363—A 7864 
Edifice Fashion Craft, Winnipeg, Man. 


Pear]” rouges et noirs. Statues en mar- 
bre carrara. Nous agrandissons d'a- 


foris petits modèles. « 


sez pour un mois au prix d'environ 
ee. Si vous souffrez d'indigestion, 
de constipation, de gonflements d'es- 
tomac et d'intestins après avoir man- 
Se. de maux de tête, que votre foie 

Jarésseux, voire langue chargée 
que Tous ayez mauvaise haleine et 


mieux et que vous ayez meilleure mi 
ne, renvoyez le reste du paquet au 
pharmacies et fl vous rendra votre 
Argent. Les fabricants du Nuga Tone 
ont tellement confiance em ce que peut 
faire cette méderine dans de tels cas 
qu'ils exigent les pharmaciens de la 
Æarantir et de rembourser l'argent aux 
personnes qui n'en. sont pas satisfai- 
tes Recommandé, garanti et vendu 
par tous les bons pharmaciens 


IHARRY S. NOWLAN 


OPTOMETRISTE, 
200, Edifice Sterling Bank, Winnipeg 


138, 


x 1] 
DR RITCHIE 
DENTISTE g 
194%, ave. Frovencher, Salut-Boniface 
Téléphone N 2330 4 


Heures de bureau: 9 K A. m. à b h. p.m 


Bureau ouvert le mardi, mercredi 
et vendredi soir 


Eu haut de la pharmatie McRuer 


DR JARJOUR 


DENTISTE 


netion à Mont 
Genet arrete g 
stens dentistes de la prov de Quebec 


ER 


Dr P--E. LaFLECHE 
Dentiste canadien-français 
Gradué ae l'Université de Montre 

cum Laude) 
Bureau: édifice Boyd, Winnipes 
Tél. A 2145 
Ouvert aussi mardi, mercredi, jeudi, de 
g 714 9 pm , : 


= 


Téléphone N 1467 


öl. PRUDHOMME Cie 


N 71 
ö 7080, Eu. Great West Permanent Loan 


WINNIPEG | 


———— — 


AVOCATS ET NOTAIRES 
Téléphone A 4968 


J.-T. BEAUBIEN 
 AVOCAT ET NOTAIRE 

608, Ed. Great. West Permanent. Bldg 

366, RUE MAIN 

Tél. A 1461 | 

Argent à prêter sur lJermes à | 

: taux réduits. 23 

| 


BERNIER (Hon. Joseph) 
& BERNIER (Noël) | 


Avocats: Testaments et Successions 
Municipalités, Notarlat 
Pratique générale du droit 


207-200, éifos Gross tient Péemensns E 
7 5 à | 14 4 1 


Archibald:C, Campbell, K. C. 
A:-Joéeph-H. Dubyc, M.A. 
. + 
DUBUC & CAMPE 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Successeurs de Dubuc et Roy 
201, Ed. Somerset D . ( Al. A 1585 
À « » + À 12 y 
HENRI LACERTE 


8. A, I. L. . 
AVOCAT 


Edifice Standard Trust, 348, rue Main 
Téléphone A 7647 


WINNIPEG 
ALEX. BERNIER, B. A. 
AVOCAT ET NOTAIFE 


448, rue Main, Edifice Sta adard Truets 
Tél: Bureau, A 7647 — Res. N 2524 


Succursale à St-Jean-Baptiste, Man. 
men 


LOUIS BETOURNAY 


‘wenes à habende où l'on ‘ 
vous 8 gratuitement tous les 
renseignements. concernant le voyage : 
que vous . n Achetez ici les 
billets pour fairé venir vos parents ov 
amis Europe. 
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J. O. BRUNET 


MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBRE GRANIT 


er ö 

346 Ave mne Taché  Saist-Beniface 

En face de l'hôpital St-Boniface 
Téléphones N 11 


Téléphones N 177 


N. PIROTTON 
MONUMENTS FUNERAIRES 
Statues de tout genre 
Couronnes en perles. 
385 et 291 RUE DUBUC, S-BONIFACE 


BOULEVARD LARD 
— 3 


DESJARDINS 


À a eo + < — 
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le 19 avril Collège Notre! . A. 
Albert. a 4 C 2 { 
Dame de la Ceed Neiges. ce Entrepreneur de 
Chariebois a conféré les deux premiers || 


DETTE 


1 de eitoyens et fassent leur 

Ul est possible que les inspecteurg du 
oublié de faire déposer des formules 
de poste. Votre devoir vous commande de les exiger. ent 
lorsque Fon vise votre porte-monnaie surtout qu'une attitude 
énergique touchant les droits de nôtre langue est tout indiquée. 
C'est aussi l'un des cas où vous avez le plus de chance d'obtenir 
justice. 

Ne manquez donc pas cette occasion qui vous est offerte 
de faire reconnaître de façon pratique, dans votre propre mi- 
lieu. le caractère officiel du français, Partout où la chose est 
possible, une action concertée en bloc obtiendra un bien meil- 
leur résultat que des réclamations individuelles. Le cercle 
local de l'Association d'Education est tout indiqué pour pu 
dr unc telle initiative et déétancher un mouvement d' 
ble. Rien ne saurait mieux éntrer dans le cadre de ses Tür- 

butions. A défaut de cercle, deux qu trois hommes deéridés 
peuvent facilemént accomplir le même travail et faire mettre 
des formules françaises entre les mains de leurs compatriotes. 
Mais rien dans ce sens ne s'accomplira tout seul. Et encore 
importe-t-ilde né pas attendre à demain pourse décider à agir. 
tte question. dés formules françaises pour l'impôt sur 
le revenu n’est pas nouvelle: elle date de la mise en vigueur 
de l'impôt lni-même. Chuque année, à pareille époque, nous 
“entendons i ici et là quelques protestations. Des Canadiens fran- 
‘çuis refusent catégôriquement de remplir les formules unilin- 
gues mises à leur disposition, On leur répond avec plus ou 
moins d'empressement et de bonne grâce par l'envoi de for- 
mules françaises. 8 
‘D'autres fois — le plus souvent — les formules promises 
n'arrivent pas. (pendant le temps passe et l'échéance fixée 
pour la déclaration obligatoire arrive à à grands pas. Alers, dans 
neuf cus gur dix, la peur de l'amende l'emporte sur tout le reste: 
on se sert de la formule anglaise. 
urs est joué... Car il est clair que Ton se trouve en présence 
d'un plan concerté de l’admiaistration Pour user de fous. les 
moyens propres à lasser la patience des protestataires et à 
réduiré de plus en plus la part du ns jusqu’à extinction 
complète. 

Iln'y a qu'un moyen de déjouer ce mauvais vouloir officiel: 
c'est de s'y. prendre assez tôt pour revendiquer nos droits mé- 
connus ét d'organiser, au besoin, un bloc solide de résistance. 
Le gouvernement y regardera à deux fois avant de sévir contre 
un groupe de délinquants dont le seul crime sera d'exiger des 
formules françaises pour remplir leurs obligations de contribua- 
bles. Ce qu'il veut, c'est notre argent, et si nous y méttons la 
condition expresse que lu demande son faite dans notre langue, 
hon gré mal gré il s'y soumettra. 
Quelques-uns diront encoré : 114 quoi bon? A quoi. hon 
se chamailler de lu sarte ét s'attirer des ennuis pour de pareilles 
monean: ir." 

- Bagatelles!..: C'est bientôt dit; Wale in preuve est faite 
de longtemps dub duns les questions de langue et de natio- 
nalité il n'y a pas de bagaiclles ni de détails insigniſtants. En- 
core une fois, il s'agit d'un plan arrêté d'avance et poursuivi 
méthodiquement pour éliminer ,peu à peu le français dans les 
services publics. Nous devons réclamer sans relâche à chaque 
violation de nos droits. Le jour où ceux-ci pourront etre mé- 
connus sans qu'aucune protestation ne s'élève, ils ne tarderont 
pas à être périmés; il sera trop tard alors pour réagir avec 
um chance de succès. 

Exigeons donc du français partout où il doit y en avoir. 
| cgrons-en surtout pour de ö rélatif à l'impôt sur 
le revenu. 

Mais avant d'i imposer aux autres le respect dû à, notre 
langue, commençons par lui rendre nous-mêmes l'hommage 
pratique qu'elle est en droit d'attendre de da part de fils vrai- 
ment dévoués: affichons-la sur la porte de nos nragasins et 
de nos bureaux, sur notre papier: à lettre et sur nos factures; 
qu'elle résonne et qu'elle se lise partout, Bref,” pour nous 
servir de l'expression d'un évêque patriote de l'Ouést, ne man- 
quons aucune pecasion de mettre partout du français dans le 
détail de notre vie.“ 8 


t ÿ Fed 


«français. 
mvernement aient 
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Donatien FREMONT. 


La béatifcation des martyrs | 
canadiens le 21 juin 


Montréal — Le R. P. Boncompain, 
provincial des Jésuites de langue fran 
saise, vient de recevoir de Rome la 
nouvelle officielle que la béatification 
des Jésuites martyrs canadiens aura 
lieu Le 21 juin, à Route. 


leonéaiité ectléaléstiqis unique en son 
genre sur laquelle nous aurons l'occa 
sion de revenir. 

— — —— ä 


La vengeance du maquillage 


ll existe des femmes qui sans être 
obligées par une profession théâtrale 
de s'exXhibèr à grande distance sous 


| 


ꝙ— — le jeu des lumières, ont pris l'habitude 
Le R. P. Jean de se mettre du rouge aux lèvres. . 
| —— . De près, c'est affreux, mals quand 


* 


Le R. P. Jean, prètre canadien du 
rite ruthène, vient d'arriver de Tehé- 
coSlovaquie et doit passer quelque 
temps dans l'OtesE Il s'occupe d'y 
établir une communauté de Studistes. 
congrégalion à laquelle ji! appartient 
lülmême, Originaire du diocèse de 
y Mimouski, le R. F. Jean fl rutrefois 

du ministère parmi les Ruthènes de 
l'Ouest, en conipagnie de MM, les ab- 


j Sabourin, Gagnon et autres. Sau! 
EU à ai 
MP Me. et est alle 


c'est la mode et que la mode a parlé, 
la nature seule peut faire valoir, et 
parfois cruellement, ses objections. 
Is inconvénients de certaines mo 
des ne se bornent pas à se faire sen- 
tir dans l'ordre du bon goût, main aussi 
dans celui de ITbysiene 

Comme d'autres dates, la femme 
d'un millionnaire de Philadelphie, 


rouge pour se colorer les lèvres. Le 
“Temps” annonce qu'il en est résuité: 
dne affeëtion de la gorge-nécessitant 
une opération. Plusieurs cas sembla- 


4 


SSL 


Ma no ai int pour ue ment de ur dr +: 


Ele tour des anglielsa- i 


Jcoloris 


Mme Paul Drexel, usait du bâton de. 


S votre burean| 


ulr en toute 
dee de piliers — d'une bian-· 
cheur immaculse qui, s'élevant jus 
‘qu'aux corniches, servent de supports 
à la voûte-dôme de forme demi-sphéri- 
que. Dans le meme ordre d'idées, 
des petites yoûtes, surmontées de 86- 
raphins, sont placées à droite et à 
gauche, face à la nef, en vue d'atté- 
uuer Ia sévérité des lignes droîtes. La 
nef est divisée en sept parties. Dans 
le fond, le choeur, compté pour une, 
et les six autrés AIMST Féparties: trois 
d'un côté, trois de l’autre. En face de 
ves grandes baies s'étalent, adossées 
aux murs latéraux, les immenses toi- 
les“ peintes par le P. Maillard. 

Dans la division centrale 
Au-dessus du maſtreautel, un ta- 
bleau, réminiscence de Michel-Ange, 
représente le mystère de la Sainte Tri- 
nité centre et foyer de la religion. 
Sur un fond de nuages aux célestes 
reflets, d'aspect grandiose, se déta- 
client le Père, le Fils et le Saïnt-Es- 
prit, Leurs traits divins, leurs vête- 
nts, leur attitude, leurs. attributs 
yÿmboliques, salsissent et empoignent. 
Dèns le panneau de gauche, un an: 
d'un glaive 
met Eve du paradis de délices. 

ae dl même, à qui ignore la 
technique de l'art, de ne pas Se sen- 
tir ému devant pareil spectucle. De 
ce tableau, Je trait est, puissant, le 
harmonieux, la vue attirante. 
Adam, aux formes athlétiques, set- 
fondre devant la colère de son Créa- 


se. 


féminine a été la cause de tout le 
mal, est représentée sous un aspect 
plus féminin encore: elle console son 
mari en lui prodiguant ses caresses. 
Combien le repentir est profondément 
gravé dans leurs traits! De quelle 
façon énergique la pose des épaules 
d'Adam tradyit l'abattement au*sein 
duquel il est plongé! , Ces voies set 
mées de pierres et embroussaillées 
d'épines, que devront suivre désor- 
mais les deux proscrits, n'ont-elles pas 
aussi leur éloquence? 

Le panneau faisant suite A ce ma- 
gulfique tableau est encore vide. V 
seront représentés la naissance du 
Christ et ses premiers enseignements. 
Le troisième et dernier tableau, du 


meme art et la même sûreté de pin- 
ceau la vie publique du Sauveur, y 
comprise surtout la Transfiguration. 
ll est. bien une création marquée au 
cos de la plus ravissante originalité. 


côté droit de la nef, est redes de 
main de maitre le grand miracle de 
la Résurrection du Sauveur, destiné à 


prouver de façon tangible sa divinité. 


Rien n'est épargné par l'artiste de ce 
qui peut donner à cette scène sublime 
un éclat incomparable. 

Le panneau suivant est encore vier- 
ge. Plus tard y sera représenté saint 
Pierre recevant du Christ la mission 
d'aller à la conquête du monde et de 
le convertir. 

Reste le derñier FES de droite, 
le septième, dout nous n'avons pas 
eneore fait mention. II consiste en 
une peinture du paradis céleste. L'ar- 
tiste, par amour du contraste, l'a placé 
en face du paradis terrestre, précé- 


demment déerit, pour en être le pen | pos. 


dant. 
Pour ne rien omettre, mention non 


|cessaire au travail du peintre. 


teur, tandis qu'Eve, dont la faiblesse. 


côté gauche de la nef, retrace avec le 


Quand le P. Maillard a besoin d'un 


force lui est de recourir à —— 
3 ses paroissiéns. Ainsi, lorsqu'il |: 
s'est agi d'esquisser les-traits de sain 
te Philomène, l'unè de ses ouallles, 
une jeune fille, devant lui ven 
dant deux heures. 
personnes âgées furent également pri- 
ses comme modèles. ‘Et tout cela, en 
dehors des recherches faîtes dans les 
ouvrages ſizustrég anciens ou moder: 
nes. Ces poupées, dont nous avons 
parlé tout à l’eare, viénnent de Fran- 
ce et sont d'un fini tout à fit extra: 
ordinatre quant à l'anatomie et quant 
au vêtement. Les veines de chaque 
petite mam, les coutures”des parures 
de cuir ou d'étoffe, les semelles des 
souliers ne laïssent en vérité rien à 
désirer. Tout autre est la question 
de l'expression À donner aux visages: 
Au peintre seul il appartient de la 
concevoir d'abord et de la traduire en- 
suite. s- 

Puisque nous en sommes à livrer 
tous les petits secrets du métier, di- 
sung un mot du chevalet. C'est une 
invention du P. Maillard. Unique en 
son genre, il consiste dang deux grands 
rouleaux, posés horizontalement, l'un 
en haut et l'autre en bas, destinés à 
porter Ia tolle et réunis par un fond 
en planches appelé à devenir, en que- 
que sorte, ja table de travail. 

L'escabeau est à peu près confor- 
me à ceux employés par les peintres 
décorateurs. Disons à ce propos qu'en 
fait de décorations <elles exécutées 
dans la salle paroissiale valent lar- 
gement celles péintes dans les grands 
théâtres de l'Ouest. 


Le rêve du P. Maillard est de faire 
de l'égiise de Gravelbourg tout entière 
ce qu’elle est déjà en partie: une oeu- 
vre éminemment artistique. Ce beau 
rêve, pour ‘être réalisé, ‘demandera 
encore un Certain temps. ‘Donnez- 
moi encore cinq ans, dit-il parfois, et 
ma lourde besogue sera bien près d'é- 
te activée.” Le projet qu'il caresse 
pour l'avenir est d'ajouter, six nouvel. 
les toiles aux six placées dans la nef 
et de les situer dans la partie princi- 
pale de l'église, entre les fenêtres, au 
haut des murailles) là où se trouvent 
les solives du plafond.. De ces divers 
travaux les esquisses sont déjà tra- 
cées, D'où chez lui, d'après cela, l'i- 
dée de tertiingg, ainsi glorieusement 
son oeuvre n'est pas seulement un ré- 
ve, mais un projet sérieux qui, si Heu 
lui prête vie, serk réalisé dans un ave- 
nir reletivement prochain. 

Artiste, oui, mais curé avant tout 

y a deux hommes dans le P. Mall- 
lard, nous l'avons déjà dit: le prêtre 
et l'artiste. Autant le preniier est ai: 
mable, bienveillant pour ses visiteurs, 
autant le sécond lui ressemble peu. 
il faut entendre ses parolssiens parler 
de ce changement à vue pour eux tout 
à fait extraordinaire! De fait, quand 
il a saisi ses pinceaux et Cest mis à 
l'oeuvre, l'heure, les repas, le repos 
ne comptent plus pour lui, A défaut 
de la lumière du jour, il se sért d'un 
éclairage artificiel Auxilaires et ser- 
vante ont beau arriver avec toutes 
sortes de victuailles et de boissons, 
le conjurant de cesser tout travail et 
de se reposer, il les chasse. On l'a 
vu travailler un jour et une nuit de 
suite sans prendre un instant de re- 


7 


encore deux peintures de dimensions | lard, 


moindres, faisant face aux fidèles, et 


placées de chaque côté de l'entrée 4 


choeur. Lune, à droite, représente 
sainte Philomène, la patronne de l'é- 
difice sacré; enfermée dans un tachot 
et l'autre, à gauche, nous la montre 
dans l'acte même de son martyre. 
Dans la salle paroissiale sont ap 
pendus quelques tableaux sortis du 
meme atelier. Mais parçourez le pres: 
bytère du haut ęn bas, vous n'en trou- 
verez pas un seul. Notre artiste est 
de ceux dont la main est toujours ou- 
verte pour donner, Ets Dieu sait si 
les demandes lui arrivent nombreuses. 


entiers d'attente. 


—— a 


Dès tracés de plans n'obtiennent les 
honneurs du chevalet . qu'après des 
Eu effet, que 


“Inspiration”, disent de: admira- 
|teurs. “Passion de mener bien et 
| de finir mon oeuvre „ dit: ‘Mail. 
Queïque grande que soit sa passion 
pour l'art.de la pe'utire: il lui cat im: 


possible de sy adahner pendant tout 
le cours de l'été Sa paroisse e pe. 
en effet, 300 familles que, forczment 
il doit visiter en personne. Or, 
reîlle randonnée est tout à falt 
Usable en hiver à cause du mau; 

état des chémins. Paymi ces famille 
Î y en a qui comptent de 10 à 15 en 
fants. Le Père pourra vous monirer 
les ‘registres on sont consignés leut? 
noms, depuis les plus jeunes jusqu'aux 
plus âgés, 
par coeur, Car il sait leur nom à tous 
Intime est l'union du pasteur avec se 
ouaîlles, tellement intime qu'entre cu: 
ét tristesses sont mises en com 
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D'autres fois, des |! 


Au besoin. il vous les eitera 


Ne Lund: an partent | ra 


si haut à l'étranger le nom de !a Fran- 
tendu naguère chasser de France et 
dont on voudrait tarir le recrutement 
dans notre pays. Réclamons 
ser, pour eux, le droit de Instal. 
ter, de vivre, de se dévelopner.Mbre- 
2 sur la terre généreuse de la 


Comment échoua une tenta- 
tive d’émigration françai- 
se vers cette partie du 
pays en 1793 


A l'époque de la révolution trangal- 
se, près de huit mille royalistes 
avaient cherché en Angléterre un re- 
fuge contre les abus et la fureur des 
terroristes. 

La plupart d'entre eux étaient des 
descendants de vieilles familles no- 
bles ou des membres duvvlerge que 
les exactions: des Jacobins avdient 
actulés à la ruine et qui devinrent 
bientôt à la charge du pays qui leur 
donnait asile: 

„ Le gouvernement . anglais vint ce- 
pendant à leur secours et dépensa une 
somme approximative de neuf millions 
de piastres, de 1798 à 1806, pour les 
soulager. C'est alors qu'on songen .à 
faire émigrer tout ce monde au Ca- 
nude. Mgr Hubert, évêque de Qus- 
bec, ayant demandé des prêtres à 
l'Angleterre, c'est cette requête qui 
décida le gouvernement britannique à 
former une colonie canadienne d'émi- 
grös frantais. A cette fin, quatre per- 
sonnes furent choisies pour voir aux 
arrangements préliminaires: 
Philippe-Jean-Louis Desjardins, ancien 
vicaire général à Orléans; l'abbé Jean- 
Marie Raimbault, du diocèse de Ba- 
yeux; Mer Gazel, docteur et principal 
du collège de Navarrë, et Josué de la 
Corne de Saint Luc, 

Les, plénipotentiaires furent reçus 
avec cordialité par Mgr Hubert, mais 
ils décidèrent bientôt d'accepter l'in- 
vitation que leur avait falte le lieute- 
nant-gouverneur du Haut-Canada, le 
colonel Simcle, d'aller s'établir sur les 
rives du lac Ontario. Le 3 août 1793, 
l'abbé Desjardins et M. de la Corne 
étaient reçus officiellement dans la 
capitale appelée alors Newark, aujour- 
d'hui Niagara. Ils choisirent pour leur 
‘futur établissement le canton Bufling- 
ton, le jugeant apte à seotisfaſre leurs 
exigences. M. le comte Joseph Gene- 
viève de Puisaye fut alors chargé d'ob- 
téiir du gouvernement angluis l'aide 
nécessaire pour diriger l'entreprise. 
Le, plan d'émigration qu'il conçut était 
remarquable: Le comte avanca mé 
me de l'argent de sa propre fortune 
avec l'entente que les gouvernements 
anglais et <anadien le rembourse- 
raieni. Ah kreta le “Betsey”, vaisseau 
du gcuve:Wément, pour le transport 
des énizr3s. Quatre compagnons du 
comte de ?Puisaye se joignirent à Jui 


pour l'aider dans sa campagne diru- 
elle. C'étatent Jean Vrieux de Beau- 
poil, marquis de Saint-Aulaire; René 
Auguste, comte de Chalus: Jean-Louis, 
vicomte de Chalus, d'Allègre de Saint: 
Trone et Jean Baptiste Cos er de 
Saint -Victor 4 

A leur airivée iel, le comte de Pui. 


saye eteses afnis s'établirent à York, 
aujourd'hui Toronto, où 22 lots de 20 
acres chacun enn furent dévolus sur 
l'étendue de in qu'occupe fujour- 
d'hui la rue-Yonse ; 
Les nouveaux immigrés, en retour 
de l'envonrage rit 
ftatent soumis.à certrires obligations 
| romme celle de rccratruire à leurs 
irais les maisons guts devaient ha. 
er, de cultiver leurs Jdts, etc" 


terra 


Cependant un grand nombre de ces 
uobles, peu habitués à la vie rude du 
* colon, dédaignèrent le défrichement 
15 r eutrér dans le inmerce. Hu- 


retournèrent fmmédiate- 
* France, afdés par un grand 
«nd de bois, l'hon. Richard Cart: 

D'autres voyagèrent un peu 
partont sans pouvoir se placer. De 
Puisaye, fatigué de ces tergiversa- 
tions, acheta une ferme de 300 acres, 
à trois min de le vite de HR 


let même 
ment 
mar 

ri 


te dite + 19 


té; er, ce sont ces héros qu'on u pré. | 


— — ——— — — — 


ler bôtes et tzeus en eau potable? Et 
Mors comment le peysan ne seraftil 
pas séduit par la grande ville où l'eau 


des travailleurs? 


l'abbé | 


— — 
— 


agu'on leur offrait, | 


tion canadienne. 
l'hygiène et de l 
fermes, des progrès réstent encore à 
accomplir, était-il dit dans cette étu- 
de. 
habitants des campagnes solent encore 
_l'obligés, 
calres et sèches, de faire en été plu- 


N'est-il pas regrettable que les 
dans certalnes régions cal 


sieurs milles par jpur pour ravitail- 


monte jasqu' aa dernier étage des mai- 
sons, od les rues sont convenablement 
entretenues, où des transports rapides 
et variés ‘permetterit le ene. 


Ceci nous remet en mémoire la més- 
aventure d'un Yervent hygiéniste de 
Québec qui, pour _ avoir osé dire que 
certaines pratiques de nos campagnes 
ainsi que nos habitations n'étaient pas 
saines, s'est vu traiter de détracteur 
de sa race et de sa province. L'une 
des causes de l'exode rural en la pro- 
vince de Québec réside justement dans 
cette lâche hypocrisie qui veut que 
l'on feigne de s'abuser à jamais sur 
certains défauts et certains abus de 
notre manière de vivre, A certains 
points de vue, nos gens sont plus avan- 
cés que leurs + sins, c'est entend 
sommes fiers Fe j 15 
proclamer. Mais admettons done fran- 
n'a pas encore pris la peine d'initier 
nos populations à certaine vie hyglé- 
nique et plus heureuse! 

8 + 2 
La bévue orangiste 

Le Droit (Charles deter): 

Les personnes et les sociétés qui 
ont protesté contre l'irradiation, le 
19 mars dernier, par la section locale 
des Chemins de fer nationaux, de dis- 
cours orangistes ne reÿretteront pas 
leur acte üe fierté, Les plaintes fu- 
rent tellement nombreuses qu'el'es né- 
cessitèrent la tenue d'une enquête. 

A la suite de cette enquête, le per- 
sonnel du poste CNRO a été modifié 
et le président du Canadien National 
a tenu lui-même à donner deb expli- 
cations et à présenter ses regrets. 

Pour avoir abusé de l'hospitalité du 
CNRO, les. Orangistes ont réussi. à 
faire supprimer les faveurs que jus 
qu'ici cette station avait accordées à 
diverses sociétés. “Je crains, .écrit 
sir Henry Thornton, que le seul moyen 
que nous ‘ayons d'éviter la répétition 
de semblables affaires est de défen- 
dre à l'avenir l'irradiation de discours 
ou de comptes-rendus-d'événemei 
sociaux de nature à blesser d'autres 
groupements de la communauté”. 

La décision du président est sévère. 
Quoique nous ne soyons pas en fa- 
veur de la transmission trop fréquente 
de discours de banquets où d'assem- 
blées publiques, il est cependant des 
réunions d'importance générale à ir 
radiation desquelles les postes de ra- 
dio des chemins de,fer nationaux peu 
vent difficilement ne pas se prêter. 


— — 


Nous dé pensons trop 
L'Information (Môntréal) : 


Nous dépensons plus que nos moy- 
eus et nous restons pauvres et nous 
resterons toujours pauvres aussi long- 
temps que nous continuerons à vivre 
“insi au jour le jour sans penser au 
lendemain. Il faut que l'argent rou- 
le”, entend-on répéter souvent par nos 
gens. Oui, il roule l'argent, il roule 


louis. II # vécut trois ans, Ammbi- 
tieux de devenir le chef d'un grand 
mouvement, il souffrit du fait que les 
émigrés ne voulaient plus se rendre 
à sa demande. i retourna enfin en 
eee en 1802. 

ben somme la tentative de Puisaye 
avañt. été une faillite, Ses compa- 
gnons ne connaissaient pas le défrt 
chement et moins encore l'ariculturé, 
La plupart. d'entre eux avalent abañ- 


donné le pays moins d'un an apres à 


teur. arrivée. L'ün d'eux devint nean 
moins un des plus riches merchands 
du Canada. | 


on pe dpi pe mater 


chement, entre mous du moins, qu un 


ah 
ur 


pt 


if 


st 


Mais il ny à pas seulement 
luxe de Tanto qui fait rouler. 


mes-nous obligés, pour la seule ! 
faction de dire que noës dene 
‘bien que lui, de nous éndetter 
tre vie et . 


Arbitrage e dec 4 
La Presse (Montreal): 2 

Nous n'avons pas attendu la | 
des Nations, sur ce continent 
américain, pour pratiquer la 
de l'arbitrage. 


36 


glée, À y a pas mai d'années ‘ 
cette méthode. + 


étaient 
dont deux 
— nt — à 


asc fut atcoptée d'assez. 80 
se grâce, eur 1 sit 
lé sentiment que Mal . 
avait été quelque peu Aeris. 
Ce n'était que trop vrai et es „% 
cuments récents ne laissent 
doute à cet égard: la détiston 
le à été obtenue en de DS: 
couteau sur la gorge, ni plus ul moins. 
— — 


Seul au monde 
Le Droit (Ottawa): 
Un collaborateur d“Amertea"”, dus a 
américaine très bien faite et que. ls | 
catholiques” devraient lire de tems 


effet le pr. men- 
de ce nom dul 
mort en 900 t dont la fête se 
le 4 novembre. 5 
De plus, u n'y a pas de pays en 
monde qui, comme l'Amérique, ne pré- 
sérite autant de noms de 2 


le baptéme de, ses rivières, de ; 
lacs, de ses villes, de ses 
ques, et le reste. Presque tous } 
noms, une grande partie du moins 
Léveillent une idée de religion: * 
l'sacréments, foi! 

L'Amérique, d'un. océañ à . 
porte l'empretnie a 2 

— — 


Comment faire aimer i 
journal 


Voiei une petite recette à | 
au plus tôt, si vous avez affaité à. 
indifférents envérs le bon journal. 

Lisez vous meme le journal, et son 
lignez, au crayon ou à la plutne, lé 
passages les plus propres à intérèséér 
l'abonné 4 conquérir. Avant cela, te 
-tez de savoir quel est son goût; 
n 
là par la préparation de la latte. 

Et volef Pour la bataille. 1 À 
faites lire le passage en 


faites-le ressortir per un à o 


[E 


| 
1 


in 
it 
Î 


1 


11 
7 
Ë 
fl 


qu'il croit que les pays de l'Entente 
e Gtense réligieuse de la Chambre, | sont trop occupés actuellement 
1 p gr age où Cote genc a genre à 
1e ‘etre probablement organisé pour nie pas qu'ils peuvent déclancher une 
r guerre contre la Russie avant 


ett démarche, semblable À telle —— HD— 
e diriges en 1920 le général de Cas- Sadoul est acquitté 


étitmonies de Saint-Pierre. ficielle en Russie, en 1919, a été ac- 
fi est certain que les inscriptions | quitt£ par un vote majoritaire du Con- 
seront nombreuses. sell militaire, qui a retommencé Son 
e procès 
La main-d'oeuvre agricole | 
en France Triste fin d'un soldat russe 


4 Paris — Les postes et dépôts d'im-|  Vilna En 1916, un entrepôt situé 

migration de la main-d'oeuvre agricole | près de Vilna fut détruit à la dyna- 

ont enregistré. durant l'année 1924, | mite par les troupes tsaristes qui bat- 

entre en France, pour les travaux talent en retraîte, mais au moment où 

auricoles, des eflectifs de travailleurs |on allumait la fusée, un soldat du 

-  ftrangers craprès: génie tomba dans une des caves sans 
Belges.et Hollandais, 16M77; Italiens, | que personne s'en apercût. 

pes 4 Espagnols et Portugais, 321 On vient de retrouver ce malheureux 

17.74: Tchéco-Slova- | vivant, mais dans un état de malpro- 

preté indescriptible, dit une dépêche 


Prix du mois de mars 
(Séries 13 à 16 inciusivement) 
fler prix: V. Gabillon, O- MI. Sécred Heart, Alta 
1 Charies Jacob, Sainte Rose du Lac, Man 
3me prix: Mme A. Cougnon, Marchand, Man, 
me prix: Eugénie Dupont. Saint-Claude, Man. 


te 


A | Série No 19 
E 614 CRYPTOGRAPAIE (PAR SUPPRESSION DE CONSONNES) 
Vs Gaule — pé — CIS, — Ja — Hoiideïte — Sa — 
L— Dot — 0% e — n — rr 
— ° LRO. 


62—MOTS EN TRIANGLE SYLLABIQUE 


„ 2 4 
a X X XXX XX 


7 — Piaisanterie ou discours futile. 
— Ville baignée par la Moselle. 
— Citadélle célèbre pendant la grande guerre. 
— Mot exprimani la négation. 


63-—CHARADE 
On ne peut rien avoir sans mon premier. 
* Mon deux se voit sûr le chemin, 
Et sur ma table mon dernier. 
Mon tout se trouve en cherchant bien. 


* 


* 


Les solutions de ces problèmes seront publiées dans le numéro du 
Ras: Nous recevrons les réponses mises à la poste jusqu'à la date du 
avril. 5 
La semaine prochaine, nous donnerons les solutions de la Série Ne 
1 parue dans notre numéro du 8 avril. — 
Les solutions devront être adressées comme suit: 
Les Jeux de la “Liberté”, 
619, avenue McDermet,  : 
Winnipeg, Man. 


— 


0 


mis Les amis du général dementent 


ta Vérité et la Justice sortiront triom- 
ahtes de repreuve. Free 
En vous priant de remércier de ma 
part chacun des metnbres dé votre 
Association, je vous offre, cher mon- 
sieur, l'assurance de ma sympathie di 
cathoïlique-et de Francais. 24 
. CASTELN AU. 


de Vienne. Sa barbe et ses cheveux] Les magasins de liqueurs 
descendaient jusqu'à la taille Rien ouvriront j H 

qu'il soit parvenu à se. nourrir très - PERTE D à 
suffisamment en puisant dans les] Regina — Les onze magasins de li- 
stocks de comestibles qui se trou-|queurs de la Saskatchewan ouvriront 
vaient dans la cave, il est mort trois | jeudi prochain à 11 h. du matin, a an- 
jours après son admission. à l'hôpitaf| noncé le D: W.. Amos, président dé 
sans avoir pu prononcer un mot. la Commission des liqueurs, 

i a 9 Chaque magasin dans les villes de 


Current. North Battleford, Prince-Al- 
ambassadeur des Etats- bert, Weyburn et Yorkton sera ouvert 


Unis à Paris? de 11 h. du matin à 7 h. du soir. 
— RD ——— 
, Paris — D'après un télégramme de Le maréchal Haig arrivera 
Washington à l“Exchange Telegraph le 28 juin we 
de Londres, on s'entretient, dans les . 


——— 


milieux politiques américains, de la 
candidature éventuelle du général Per- 
nd du poste d'amosssadeur à Paris! ;, distingué visiteur arrivera à Otta- 
en remplacement de M. Myron T. Hes n e 28 juin. 11 assistera à la con- 


rick qui se retirerait d'ici à quelques térence de la “British Empire S 


f 5 League” se rendra ensuſte dans l'Ouest 
qu'il ait l'Iftention de se présenter au us à son retour fera un court séjour 


Sénat, mais ajoutent que Sil ne veut à Montréal ; 
pas entrer dans Ia politique, fl ne se al ; 
réfusérait pas à une carrière diploma- 


ur sa Les Doukhobors refusent de 
se soumettre aux lois 


NOUVELLE re 
Nelson, C.-B. — Deux milie cinq 
DE PARTO cents Doukhobors se sont réunis en 
[assemblée à Brilliant et ont déclaré à 
Arr MM. R-W. Dunwoody, inspecteur de 
La Liaison Française pren- la police provinciale, et P.-H. Shef- 


field, zuspecteur d'écoles, qu'ils n’en- 
Fan De ago 1 e verrraient pas leurs enfants à l'école. 


Ces deux derniers ont dit, à cette 


Ottawa — Le maréchal Haig a chan- 
88e la date de son arrivée au Canada. 


Prince-Albert — Le pèlerinage à la | au procureur général et du ministré 
grotte de Notre-Dame de Lourdes de | de j'squcation étaient définitives, et 
l'ancienne mission Saint-Lasrent, près | declare que la loi devait être respec- 
de Duck Lake, qui réunit chaque an-|tse 
née, le 16 juillet, des milliers de pèle- Le refus: de se soumettre annoncé 
rins de toutes les nationalités, coinci | par les Doukhobors fut péremptoire 
dera cette année avec le passage de | et catégorique. Ils ne. veulent pas se 
la Liaison française à Duck Lake en] soumettre aux lois scolaires de la Co- 
vertu d'arrangements qui ont été faits | iombie Britannique, allèguent-ils, par- 
par Mer l'évêque de Prince Albert avec |. que ces lois seraient contraires à 
M. l'abbé J-A. Ouellette, directeur de leur propre interprétation des “lois de 
l'excursion de Liaison Française... Dieu” 

Ce sera occasion pour nos distin- 


| assemblée, que les instructions reçues 


Faisant allusion aux responsables 
gués visiteurs de l'Est d'assister à de & mort de Peter Veregin; l'inspec- 
une démonstration religieuse vraiment | teur Dunwociy a répété que s'ils 
unique dans tout l'Ouest, et même | stajent découverts, la récompense de 
dans tout le Canada fis en retireront 4.500 promise serait payée en moins 
certainement une impression profon-| de deux jours. 

de de la force d'unité de l'Eglise ca- — —— 


tholique qui groupe toutes les natio- 8 
nâlités aux pieds de la Très Sainte- La France à Vancouver 


—— 


4 3 > * ‘ 1 | 
1 Solutions des problèmes de la Série No 17 Vous ane sanctuaire rüstiane] vancouver. C. A. — On vient d'an- 
} . 55—MOTS EN LOSANGE * — u ere ou a|moncer ici que le gouvernement fran- 
7 — 2 f 92 gras Fals a décidé de rouvrir le consulat 
B nombre d Indiens prendront part au ‘ à 
1 r ‘ef > aue-mie-flii français en cette ville, lequel fut fer 
| 1 VO L — 2 ss ae do ri, mé en 1997. Le nouveau consul sera 
7 | y VO. LE I 5 — * sl 2 — ne A T. Saror. qui tut en charge du con- 
Î 0 BOLIVIE RARES. EI * u ROUTE | eulat français à Cape Town, Afrique- 
Ë 7 école Saint-Michel de Duck Lake qui r 
A LEVER . sud. depuis 1922. Depuis 1907 le bu- 
a été bénite récemment par Monsei- : _ 
TIR = reau français avait été administré par 
J ö le consul général de France à Mont - 
: E ———— ——— | réal. | N 
. — | Castelnau remercie les Fran- — — 
a à Le mot de cette charade est verveine, dans lequel on trouve ver, veine.|  CO-Canadiens de la Sas- Notre littérature à Wembley 
katchewan | — . 


57—LETTRES MELEES 
Dieu et mon Druit 


… 


D RS — 


1 


1 


"À Il a un cet salutaire 


—— À Qfébec — A une réunion de la So- 
: L'Association catholique , franco-ca | ciété des auteurs canadiens-françals, 
nadienne de la Saskatchewan fut: sous la présidence de M. Cyrille De- 
croyons-nous, la première société da] He. on a décidé d'envoyer 4 l'expo- 
Canada français à adresser au géné-}sition de Wembley. en Angleterre, 
ral de Castelnau l'hommage de sa mf deu cents volumes canadiens-fran- 
pathie. Elle tient de recevoir de Til ais reliés, aux frais du gouverne- 


lustre soldat la lettre suivante: [ment. 
Fédération Nationale Catholique, On à aussi décidé de tenir, du ? au 
36, rue du Montparnasse. 9 \mai prochain, une grande, semaine 
Paris Vie. du livre Cette semaine sera inaugu- 


Paris, le 10 mars 1925 |rée par un diner au Château Fronte- 
Cher Monsieur. . 6 ä 
C'est un grand réconfort et an vs Un pouvoir qui lui est pro- 
ritable encouragement de sentir à tra | pre — L'Huile Eclectrique du 
vers l'océan, le fraternek appui de 45. Dr Thomas a un pouvoir 
000 Francécanadiens qui, ea union til qui lui est propre. Tous 
avec tous les catholiques de France, | ceux qui l'ont: employée le sa- 
veulent la n de la servitéde trance vent et la gardent comme le 
maçonse et le relèvement de la Mère | meilleur liniment que l’on puis- 
Patrie à laquelle ils son: si héroïque |se se procurer. i 
ment fidèles. sont innombrables et 
. Ce grand appui moral nous soutien | plusieurs années elle a été va 
dra dans les luttes que nozs aurons | lée. comme le, grand liniment 
à subir, et, Dieu aidant, la Religion | pour l’homme et l'animal, 


. à „ 


NOTICE. 
te LA RONA er DU 5080 DE LA VILLE DE LA 6 
- Province of Manitoba Savings Office 


l qui est maintenant située à 872, rue Main, aura son bureau à, 


0 984, RUE MAIN 


8 | (Au nord de l'avenue Selkirk) 


LUNDI, LE 27 AVRIL 1925 


Province of Manitoba Savings Office 


EDIFICE LINDSAY, WINNIPEG 


Vente d'Habillements de_Printe 


POUR HOMMES ET GARCONS 


PAS 


Vous pouvez vous, habiller“ élé- Nous avons de nombreusès autre 
gamment pour le temps de Pâques occasions de Pâques qui ne'sont pas 
avec ces magnifiques occasions! _. annoncées ici. Malle cle, 


Complets en tweed Visitez un peu les magasins, AMEN ATTENTION 


Ne manque pas d'essayer Chevrier (Le 
Magasin Bleu) avant de vous décider, Complets pour hommes 


pour homes Vous vous devez à vous-même de recher. | @'0s, gros et courts, très 
cher cs qu y a de mieux. Votre argent grands, is vous iront, 


: G est dur à gagner! Celui qui recherche 
Bel RS 7 9 de bonnes occasions est bienvenu: à ce $20 à $40 
en tweed anglais de cher magasin. Essayez-nous donc! Venëz im- 


jour Flute, 814.50 gr ne COMPILETS 
Complets de golf pour ker fr fart em f U D'ECOLIÈRS 


D REIN A | Tuniques bleues 
Yorkshire, d'une valeur dé VOTRE CHAPEAU DE PAQUES d' enfants 
330, Spécial 319 50 . Relèvera votre habillement, que ce Tyniques en cheviotte angla!- 
pour Pâques... 0 soit un complet neuf ou qu'il soit se bleue mariue, grandeurs. 3 . 
' simplement nouvellement pressé. à 10 ans. Bbutons garniture 
Complets gris pour Nouvelle casquette ‘“Fashions” pour — fer 9 très at- 
| _ hommes ‘hommes—Les derniers modèles en rannte Qi $6 95 
ss 9 « . saison. Spécial . 
La grande popularité du gris ze „Dent, ‘Ewosd Rein . 
bone” et velours uni. 
dans les complets de ce prin- Valeur exceptionnelle $1 .50 Complets de ons 
temps n'est pas surprenante, à N 
car ce sont toujours les plus Chapeaux en feutre pour hommes orfo 
pratiques. Prix régulier, 535. Vrai feutre fourrure en faon et Nouveaux modèles du prin- 
Spécial pour | brun à la mode, valant $2 00 temps en complets Norfolk. 
— — n jusqu'à 44.50. Spécial a ° ö Les vestons ont des ceintu- 
Co k Chapeaux en feutre pour hommes — rn Gran - 
rsted Vrai feutre fourrure, en perle élé- eurs 5 
mplets 7 wo .: gant, gris acier, et faon. Valeur Special * 85.95 
et gabardine pour 27 ade 4450 don 53.95 7 
hommes née à cette vente pour . Complets d'écoliers 
Complets en worsted foncé Le fameux chapeau “Buckley”, tou- Complets à deut pantalons 
et bleu ou en gabardine faon. tes les nuances et toutes les for- en “homespun" gris-vert très 
Modèles pour hommes et pour mes, l'égal de tout chapeau de 36 joli et tweed rayé, exception - 
jeunes gens. Valeur de 840. sur le marché. 85 00 nellement. bien faits. Gran- 
* 


S ln ET tent 9.7 
‘ Pantalons d'hommes 5 


. ——— + - rayé 1 pommes, en sions 2 — SURPRISES * 2 
— — n, hole. COMPLETS DE GARCONS, A 
CR Cour DD DEUX PANTALONS 


En étoffe garantie 100 pour cent laine, modèles à 
Pantalons en tweed ur hommes carreaux et brun fantaisie, Magnifique coupe et 
Pantalons en vrai tweed anglais, avec cinq poches, 0 


. 5 toute la doublure en serge laine. Toutes les cou- 
passages à ceintüre et pli au bas. Grande variété tures renforcées. Grandeurs. 28 à 36. $1 5. 00 
e modèles à Me. . FpMal ; $2.95 Régulier 818 et #20. Special . 


pour Paqu es r 
- COMPLETS ‘‘HIGH SCHOOL!“ 
. Pantalons en worsted pour hommes Qualité supérieure en complets k premiers pañta- 
Jolis pantalons en worsted, èles à rayure fine lons longs pour le jeune homme. Vestons simples … 
et plus large. Ils sont plus durables et plus ha- ou doubles. Modèles herringbone“ en gris et faon, 
billes et ils paraissent valoir sans aucun doute le Le meilleur lot à #18 et #20. 15 00 
double de leur prix. Spécial $3 95 W 6 las i ho et h de 1, * ; 
+ 


pour. PRGUES ...:, 4. slvcebon ais - 
TRE DANS L'HABILLEMENT 
NOUS AVONS TOUT CE QUI EN: | 
DES JEUNES GENS! | 


Hlommes corpulents 
Hommes corpulents! Pantalons $4 0 


desen où Grand'Père 7 1872 


* 


daient avec 
1 3 


it ae mauve 
nt leur divin N 


— mate au milieu de membres, les: Aras, tés poumons. du tout. 


He Ne noms où ke le Canso- per Et son cerbeau? L'avéz- 


2 2 1 


* te, < 


uraient leurs désirs, 
se réunissaient chaque 
* dans la maison qu habi- 

iént Pierre et Jacques, et les 
ls de Zébédé. C'était‘ une pe- 
té maison de la forme d'un dé 
‘A jouer, non loin du palais 
d'Hérode. Au deuxième étage, 
une salle assez vaste leur ser- 


BE, Les avait-i 11. „ iagdeleine,, debout négligeant toute précaution de ce edle. vous ce cinéma + — 
trompés.… :L'inquiétude À l'arche. eee de la 5 alle: juaqu il Vimprudence. Fappelle en témoi- 
LC an eg Pa — 1 r- „ ee gnage ‘tant de bébés nervéux,-excités, tant de 
à une confidñée plus haute où Galen son pâle mamans 2 parce que le pelil être crie dure apaisante, f 
el ne les » plus réposer. 48 


++ Je pars! Je Je ne 


veux pas Sire console. . 
n Or, renehonã ensemble cofnment vous trai 


lez ce pelit cerveau fragile: Tout d'un coup, 
resque oubliée. coeurs 
2 tendus vers une pensée bela vous prend à la façon d'un prurit. Tour- 
unique, et — 5 ue matin, en se) menlées par l'impérieux besoin d'ouvrir une 
arm acle, les 8 issue à un torrent q e loquence concentrée, vous 
ciples et les femmes se disaier . 
e eee mpa- vous emparez de Bébé, l'installez sur vos ge- 
vait de cénacle: quelquefois tience: roux, et, comme, si un déclañchement faisait 
. Sera r aujourd'hui? | s'ouvrir une vanne, le flot part, torrentueuæ et 

#'y retrouvaient jusqu'à cent ee. pou jourd 

Vingt, les saintes femmes avec Sera-ce aujourd'hui que le Pa- retentissant. Vous lez, parlez, parlez... 

gt par par 
Bébé, dont l'intelligence n'a pas encore 10 


Qux. La, ils priaient et évo-| raclet myslérieux hous sera en- 
quaient en mble les chers sou- 3 capacité suffisante pour retenir cette aboridan- 


immobiles-q 

mouvementé, 
aux doigts qui u 

vous amuser, 


était.àJa Pentecôte, anni- 
versaire du jour glorieux où le 
Seigneur avait donné la loi à 
son peuple sur le Sinaï. Ce 
jour-là, on offrait les prémices 
du fromént, avant de mettre la 
faux dans la moisson. C'était 
la fête de l'intervention divine 
parmi les actes des hommes, et, 
aussi la fête d'actions, de grâce 


lte môrie 
ae Me 2 8975 5 


n' avait pas voulu dé- 
uire, et les femines causaient 
Entre elles tout bas. II y avait 
arie-Cléophas et Marie mere 
de Jésus; Marie de Magdala, di- 
te Mende keine. et Salomé; fem: 

5 eur; et Suzanne, et 
pouse de Khousa 
ui avait tout lais- 
pour suivre Jé- 


au joue iti 

Le fleuve coule impétueusement sans que 
rien de son onde reste dans l'âme enfantine. 
De temps en temps, quand. il saisit, dans la 


aient sur la sur- 

face bleue: du lac. Et ils aper- 
nt Mae débout sous le 

n ‘d’un figuïer. Et ce fat 
yeux comme la : 


ine, Pierre se leva et il dit aux bres s’allon 


autres: 


ue faisôns-nous ici, ren 
Achiés entre les murs du Cénæs 
cie? est uu Hehors, c'est sur 


sé elle aussi, 


vent leurs faces 


'éclairaient-d'un |sentaient, Ge matinilà, Une fer- Ma’ place publique. qu'il nous sion d'une beauté surnature 
| e résignation quand veur plus-ardente encore. Jag:| faut aller, car ‘heure de l'aes arfaite, dune beauté plus 
Vépait à passer sur leurs lèvres | ques disait : TA lion est venue. 5 2 aite qu aukune perfection 
om du, consolateur promis.“ — Jumais, meme uke Ide Tos ils descendirent, de da terre. Ele était 1 


foule était compacte sous 

portiques, dans les rues en pen 
te, aux marches: des escaliers 
ténébreux; la ville s ‘exaltait 
dans la fête glorieuse des épis, 
et il semblait que toutes les na- $ n 
tions de la terre se fussent don a chevelure aussi ‘était lumi- 


né rendez-vous, ce jour-la- don, cn gelte chevelure avec 
quatre collines de Jerusalem. II. dat 3 avait . les 
y avait des Arméniens, le front |P1608 du rist ct; tombant jus; 


sous le feuillage épais” 
figuier, el une auréole Aide 
se, pareille à celles 


eule, Magdeleine ne se rési- maiire était prés de nous, je ne 
fuit: point; elle vleurait, elle l'ai senti aussi Aan dans mon 
zurzit toujours. Chaque maikcoeur. | 
Le elle ullait sur la montagne Et Mathias, 10 nouvel élu, ee- 
lier la trace qu'y avaient | lui qui avait remplacé Judas, 
S les pieds divins avant dé répobadait : 
itler à jumais la terre; puis, Quelque chose pourtant 
lentement, elle revenait vers la nous manque, et nos yeux ne 
ile; elle suivait le sentier |sont: pas ouverts, 
étroit que. Jésus, tant de fois, Tandis que Jen, silencieux, 
ävait frayé. Quel paysage de | aïidait les femmes à préparer Ja 
désolationt s'étendait alors de- table pour les agapes. 
vant ses yeux! Partout, elle], Autour de cette table, ils s’é- 
Yoyait. les endroits. où celui] (aient assis et priaient, Le pain 
qu'elle avait aimé avait prome- encore n avait pas élé rompu, 
né sa lente agonie. Ici, c'était Ils avaient clos les. fenêtres, 
le torrent de Cron, où la main | pour que rien ne vint distraire 
brutale des Romains l'avait je- leur recueillement, car, au de- 
; la, le jardin de Gethséma- {bon Jérusalem retentissait des 
ni, planté de térébinthes où il!ceris de la fete bre À bourdon: 
hvait versé des larmes de sang, !nement de la vie/qui éelosait 
. coupant l'orbe du vaste ho- partout dans le soleil. Jamais 
ron, ce monñtiende pierreux;}un ciel plus immohile n'avait 
+ toujours, depuis, s'effran-| lui au-dessus des froments de 
Leuient des :huuges tragiques. la Judée. Tout à coup, comme | 


disciples dans le Cénacle, était 
restée attachée à son front. Et 


ccinturonné de leurs lourds tur- Aua la frange de sa tunique, la 
bans; des brahmanes de Pinde; vêtait entièrement de clarté. Et 
avec un linge -blane sur les son visage resplendissait dans 
yeux; des Parthes, des Nèdes, le crépuscule comme une étoile 
des Élamites, des fonctionnai- ui, la première, se lève dans 
res de- Rome à Ia fasse lisse-et | la nuit. 
cruelle, et des rhéteurs d' Alex 
andrie, dont une mitre ovale ca: 
chait les tempes évasées. Or, 
les disciples, s'étant répandus 
parmi eux, leur parlaient à 
châcun dans le langage de 


‘A pas lents, elle des- 


propre patrié, et de tous K 
éthient compris et à tous ils f 
de 


La Ligue des ‘Femmes Cathotiquet | aie 
n'est pas seulement une fédération na: 
tionale mais aussi internationale de 


saient connaître le nom 


C'était la le Calvaire, l'épou-|les . disciples, prononçaient à | Dieu. :, | femmes, fondée dans le but de pro- 
- «Wanlable” Calvaire, que trois voix baule le, nom du Père qui] Du temps avait passé. Un | mouvoir les intérêts religieux et intel- 
&  groix * lantes dominaient |règne dans les cieux, un grand jour, Jean, qui demeurait an lectuels, d'encourager les oeuvres pa- 
encore, ors, Mugdeleine, dé- | fracas rompit les fenêtres, les | prés de Marie, selon l'ordre qüe !triôtiques et sociales. C'est une orga- 

„ tournait “ses regards de ce ui avait né Jésus, se 8 nisation non politique. 


17 s’ouvrirent, et le vent = 
sprit remplit le cénäcle; € 


€ le cc 0 Pour Dien et te Canada“ etzt la de- 
les cent vingt qui étaient là re- 


vise Choisie par la section canadienne 
de la Ligue des Femmes Catholiques. 
Ta Ligue était peu 
aujourd'hui elle 


tlvinit fonf #ebup de rer 

l Que n'était-elle restée avec eùx 
curent à leur front le baiser de dans le Cénacle! Hs étaient 
la lumière, tandis qu'en eux pé- si heureux tous, maintenant? 
nétrait'une énergie inconnue et Chacun avait reçu sa part des 
nouvelle. dons de l'Esprit, non point à 

Embrasé de cette chaleur di- dose égale, mais selon ses be- 

soins, tels des vases ‘de capacité 
différente, mais que remplirait 

À iusay" au bord la même pré- 
cieuse liqueur. , Et Jean s’atten- 
drissait de savoir.la Magdaléen- 
ne, seule parmi les disciples du 
Christ, exclue du céleste Parts 
ge: 

— Que n'était-elle avec nous 
dans cet instant! répélait-i]. 

Et des larmes mouillaient ses 
paupières. Mais la mère de Jé- 
sus lé rassura. 

— Jean, ne vous troublez pas 
ainsi au sujet de Magdeleine. 
Tai. la — ue mon Fils 
ne l'aura pas oubliée. 

Jean, 1 disait en- 
core: Les efforts de Mme J. H. Hourgouit | 

1 impossible! Lesprit | dans je but de déveiopper cette orga- 
est chtré seulement pour nous = 

dans 1€ Cénacle; il a touché seu- |" 
lement le front de, ceux qui 
étaient là. Mère, je vous en 
prie, partons pour la Galilée, | = - 
allons porter à Magdeleine un 
peu de cette chaleur divine qui 


rtait sur la ville. Mais la 
Ville aussi lui était devenue 
ddieuse: ces dômes arrondis, 
s cyprès pointus, enchevêtrés 
Prin les templés.et les terras- 
ses, cette Jérusalem que Jésus 


10 sage de désolation ef Tes re- 


Îl.y a cinq ans, 
connue au Canada; 


a lapprobatiôn du Saint-Siège et de 
tous des évêques du Canada. 

La subdivision de Winnipeg a été 
organisée au printemps de 1921. Mme 
M. G. MacNeil fut élue présidente et 
représenta la Ligue des Femmes Ca- 
tholiques de Winnipeg à la convention 
de cette ligue à Toronto. Mme Mac- 
Neil était absolument qualifiée : pour 
bien comprendre l'esprit des têtes di- 
rigeantes de l'exécutif et transmettre 
cet esprit à notre organisation nais- 
sante. Winnipeg fut choisi pour la 
convention suivante qui fut tenue à 
l'automne de 1922 A cette conven- 
tion on décida l'établissement des 
Soeurs du Service qui ont pleluement 
justifié leur institution, 


“Girl Guides” 


PATRON DE. BRODERIE 


De la RE 


— “nm 


M est bonne pour Mütage 
terue.ét pour l'usage externe 
‘supériorité de Huile Ec- 
lectrique du Dr Thomas vie 
de ce he elle peut être employ 4 


nous a consolés et fortifi pour interne aussi bien 
A 5 Le voyage était long: pour- que pour usage externe date 
— e ét à 5 A TE JOLIES n we err tant. ils partirent. Marie était une foule de cas. e 
Tes re ie ce noie, ertpe de Chine montée sur une ânesse de trois de gorge, le croup, la coquelu- 
rde feuille de payer Gr rune, ds ou blane, 15 Sous. Pelltes teurs | Ans, que recouvrait une peau|che, les douleurs de 50 trine, |: 
7 eur bonus Lieu, biane, rouge ou noir, $ sous ln feuille: pour 15 sous. de brebis blanche, et Jean, des les colié nes et beaucoup au- 
eme ME Le H muit, 5125; sur nanseuk rose | Sandales aux pieds, marchait à | tres aisés, pres quali- 
que aur 6 écheveaux de coton MF. A. A 4 o 


côté d'elle dans la qui ne peuvent être 
7 Quand i — sées. 3 bouteille 5 

A Genésareth, le soir tombait et il yt grand 
ubres-déroupées. iles ar pe à te 15 Pas 


— 


ussière du | tés: 


ve saigne de broderie, ‘envoyé franco dans tout 10 Canada, 


as. og Ba Fo n oi 


— — 


r — — mn. 


quoi ne le laisser. bau point reposer en aix 
2 3 aur d v 


dépens du petit 
vie et pour qui toute celle comédie per ‘aussi 
incompréhensible qu'énervantée? 
Le calme eat aussi nécéssaire à voire nour- 
risson que l'air pur et le lait de uotre sein. Ne 
le lui ménagez pas. ‘Point de bruit autour de 
son berceau, pas de musique, sinon très douce; 


si vous:chantez que ce soit à ni-ubjx et ne vous rires, encouragement, en 
e 410 3 ce eee pese à ce, regarde sa mère d'un oeil ébahi qui semble _entêtez pas 1 provoquer le rire chez de poupon, meme temps qu'une saine i ure 
: l'anéienne loi que 5 4 ne se faisait entrevoir. dire: “Qu'est-ce qu'il lui prend donc à maman, s'il ne s'épdnouit à votre premier regard. At-|°* diRérents.ohjets lee, 7 
n 


tender le moment où il vous tonnaitra et votre 
vue seule suffira pour faire. épanouir. le plus 
joli, le que spontané-sourire 


ui avnient 
flotté un instant sur la télé des: L 
idala, la maison de son enfan- 


cendit sur le rivage; mais elle, 


— [ 
LA LIGUE DES FEMMES ‘CAPHOLIQUES 


compte plus de 30,000 membres. ‘Elle. 


——— 1e À 
e poquet de 15 
— mme pep. * ef" “a 1 


net 4 . —— 


trés ROUE. 


À D UE DR C 
** 30 laues qui arrivent dans notre pays 
soient bien accuelllis et que les étran- 
gers dul ne ‘parlent pas notre langue 
f{etient nités dans. V'agimiaties: da nee |? 
conte, den ddéals : 


en 


Les malades de six différents hôpt: 
taux sont visités chaque semaine par 
un comité de dames qui donnent sou- 


a ici place pour celles qui veulent 
bien-participer à cette oeuvre, surtout 
pendant les mois de l'été où les mem- 
bres du comité se trouvent dispersés. 
J. Les femmes catholiques. qui dési. 
rent Sassurer de l'étendue de notre 
oeuvre sont invitées à 


5 


sur ses lèvres. 
UNE MERE. 


ne vit ni Jean, ni Marie, qui, 
de loin, la regardaient :s’avan- 
cer dans la sérénité du soir. Ses 
prunelles étaient fixées sur Ja 
- | coupe bleue du lac où Jésus lui 
fai. apparu tant de fois d’une | ét 
façon éphémère, et où elle 1 le|re 
retrouvait, maintenant, chaque 

ur et tout. entier 2 la lueur | puissance d'une pareille. r 
mmarcescible de : l'esprit. Et | ie soutien de nos intérêts 2 

un sourire merveilleux entr'ou- -La Ligue à fourni 16 aines au 
vrait ses lèvres, quand elle re- “Federated Budget“ l'an dernier, deux 
agna la petite maison de Mag- |sapitaiues et d'autres aides pour la 
journée des coquelicots, et à pris une 
part très active dans la parade du jour 
des décorations au cimetière Sainte 
Marie, en plus d'un don de 325 par 
année pour l'entretien des tombes de 6 
soldats. 


Avec la large politique d'émigration : 
adoptée par le gouvernement ces der-“ 
nières années, a surtzi la nécessité d'é- 
tablir des ‘Rosary Halls“ et des ho. 
tels dans tout: e Dominion pour les 
jeunes fllles et les dames éloignées de 
leur foyer. Winnipeg a grandement 
besoin d'une institution semblable et 
afin de prélever les fonds nécessaires, 
11 y cette semaine une tombola ayec 
de nombreux prix précieux. : Accordos 
votre appui et votre e 

aux eflorts des femmes eatholignes. . 
a individus, nous pouvons, peu | : 
de chose, mais unies comme membres 
de cette puissante organisation, II n'y 
a pas de limites au bien qui, 2 ré- 
sulter de nos efforts. 

Visitez les salles du club ps “Co- 
dumbus Hall”: elles appartiennent :4 | ” 
chaque femme catholique et peut : ou- 
vertes tous les jours. 

J. dE PILLEY.- 


ce, enfouie sur une colline bas- 
se, parmi les lauriers en fleurs. 

A ors, Marie, doucement, dit 
à Jean 

Vous le voyez, il n'est pas 
nécessaire que nous la confir- 
mions dans l'amour. Le Con- 
solateur qui nous a visités a 
élu sa demeure en elle, et, cet- 
te fois encore, elle a eu la meil- 
leure part. 

Jean BERTHEROY. 


nisation méritent d'être W Le 
nombre des jeunes filles augmente très 
rapidement, mais on à nt be- 
soin de capitaines. Ce travail est ex- 
trèmement intéressant, et toute -fem- 
me qui désire consacrer de son temps 
est prise de s'adresser à Mme Bour- 
gouin ou à la présidente de. In Ligue. 
A mesure due le des inem. 
bres de la Ligue augmentait, le be- 
soin, d'un local permanent se faisait 
sentir, Les salles actuelles aue nous 
avons dans le Columbus Hall” nous 
furent cédées à un prix très considé- 
rablé,; mais les jeunes filles de la ville 
y trouvent largement leur profit en se 
réunissant toutes les semaines com- 
me membres de l'“Amicus Club”. Éiles 
ont doté nos salles d'un piano et d'un 
gramophone, et sont heureuses de re- 
cevoir les nouveaux inembres à leurs 
réunions qui ont lieu chaque  Jundi 
soir. 

‘La Ligue des Femmes; Catholiques 
assume toutes les responsabilités 
quant au loyer.et A r. de ses 
salles, mais elle est heureuse que d'au 
tres sociétés catholiques ‘puissent en 
bénéficier. 

Les salles de notre Ligue sont à la 
disposition de toutes les jeunes filles 
le jeudi-après-midi et le jeudi soir. 

Education | 

Le champ. de notre Aravail dans ce 
but est illimite. Lan dernier, 
peintures de guerre furent donnéés: 
l'école Sainte-Marie. Cette ange. no 
tre travail consiste dans une série de 
conférences données aux personnes 
plus asses. Une “Bible Study Class’! 
a été formée et quoi ‘que le nombre 
des membres ne soit pas tres 
nous sommes sürs que ce nombre erot: 


Ce = mieux Au. 
Mie John. . 
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e négligez : pas le trèfle :d'odeur, pour Le lait écrémé serait un grand facteur dns 


générales dans e naue qui sort des murs. La, nee MIE UE 


de la province vers le 20 avril EE on T | bout Bobs . . . 04009600 
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Com, a — 92.28 


. neee réppérieront pas! 8 ae e 1 a 


lacune. 8 moins de $10 chacun. - rermi ter 4 
pour soigner ses porés, ne veut pas Je ne suis pus le premier à suggérer ce — Or . mi 5 france a = importé 2 72 
— “se badrer” — d'autre chose. plan d'élevage, et il n'est pas nécessaire de le presse dans laquelle Il rejeite tout 
Ce Le à it un t im-  prôner davaniage. Ce qu'il faut, c'est un peu rapport et toute responsabilité ‘avec 9. Elle a exporté 43,934 uni- | l'Uinéraire que suivra en Europe sa 
e à faire — — pour nos jeunes de nenen chez le fermier. le “Western Manitoba Potato Pool” | tés d'une vaieur de 1. 368. 172,000 francs | délégation. Les délégués partironi dé 
Nous avons un bon prix pour tous nos N.-C. JUTRAS, ptre. ou son gérant, L. L. de are aprem A | et pésant 51,680 tonnes. ; : | Montréal le jeudi, 10 septembre, à 2 


— GRAIN CO. Ltée 


Vork, pour de là se rendre, le iondé- 
main Aprèsinidi, à Brooklyn où ils 
s'embatqueront à bord du Patria“, de 


b:2ment vert si Ton fait les meulons 


ton et Londres. 
Les délégués » s'embarqueront à 


7 lue Mrs Mancien, ARE rer TAN 5 Bacon de choix DT TT TT) 


len audience privée par Sa Sainteté |  Note—Comme le Winnipeg Produce 


Régina Saskatoon Yorkton North Battieford Weyburn Pie XI, et- dans presque toutes les | Exchange à cessé de fonctionner, non 


2 g le trèfle aura plus ds chance d'étouf- prendront, de visiter tous les grands 
Fe DR Tiÿpe, le speux  L'avehe s fer les mauvaises herbes. centres ainsi que les plus velles ré. 


tendance à Stoner le trèfle d'o- Inocultation gions du pays, de Montréal jusqu'à In 
Sur les bonnes terres franches, le côte du Pacifique. Elle invite à se 


. — — a Le nombre des délégués a été ofn- | oeufs tels que fourhis par les courtiers 
Cours du grain fourni par : ciellement fixs à cinquante. Il est en- (brokers). Ces prix seront toujours 
tendu que la délégation aura à sa tête | 2Pproximatifs, car ce, marché est sujet 


Malden Elevator Company Lt M. Rodolphe Bédard, Commandeur de | à de très rapides fluctuations. 


l'Ordre de Saint-Grégoire le Grand, et Beurre— 


- le seigle d'antomne, mais li, culer. L'inoculation introduit tout 
fai ne le semer qu'a printemps sui- sés, les professionnels, les industriel, 


Ar de suite dans le sol les bacilles qui dcr ces nd ver 


nier génératde la société, Mgr ‘Geor-.| Oeufs— 


Mardi Merc. | Jeudi,: Vendi Samedi Lundi |ges-Marie Le Pailleur, P. D., V. d. (D'après ls — au g 5 
“inoculation peut — en pre- Le départ aura lieu de la gare Wind- GRAINS _ : 7 Avril 8 Avril 9 Avril 10 Avril 11 sex 7 17 | L'organisation matérielle de ce vo- vernement fédéral U 
pant de la terre dans une vieille lu- sor, à Montréal, le 7 juillet. Se diri- Blé No 1 Nord „ 1.53$ 1.547 1.5 LN 11 8 a été chn⁰hñt. à l'Agence de Voyage. Este, ‘la, dessine. ge a 09 AVR? sd 24 
nuire cn Gus on hp tes Écant immédiatèment vers l'Ouest, 16| 2 Nord — 1.487 1.48$ 1651 1.3 bien. connue, Thos Cook et Fils. Per „. exdbeti 4 doivaie [ses 
d'odeur qui à @eux ou.trois ans. On train atteindra Wisnipeg deux jours 3 Nord 1 1 A 291 1 1 ES K Second a n 9 .18. 
à 4 200 M. plus tard. Les arrêts suivants seront | Avoine 120 17 47 : 48 à 40 5 Les Allemands prennent en Angle- Fels ä õ—ͤ—FU ! * — 4 
2 2 —— Régina, Moose Jaw et Calgary. Puis 3% . œ ÿ j 4 N 1 terre une commande de 5 vapeurs de] pommes de torre j 
5 ee * N rs vier Bunt. le lac Louise, etc. Orge Le | . 5 794 76 10,00 tonnes chacun, L'Allemagne n'a | Le minot ................8 .00—81.00 
f aussi Er 7 8 retpor. 108 touristes vue 4100 = 70 60 | al 4 474 pas la loi de huit heures, ce qui per: ** A 14 s 
ß ——— et | TE 2.39 2.35 e | met au Besch de concurrencer tous les | e er e Weste 
Fort William, où ‘ils s'embarqueront FTW 3 2 hee * 2.39 alliés. 7 
(ce qui est suffisant pour 60 livres de 20 — .. 2.351 2.37 UN 40 2.35} Bac de 98 livres ..,..,,....,.... 35.10 
sur l'un des bateaux du Pacifiqté Ca- — x 2 — 22 ö 
graines) avec les instructions pour nden pour la traversée den Grands 1 1 En 1924, les abonnés au téléphone | 2 sacs de 49 livres 35.15 
s'en servir Le trèfle d'odeur ne fait Is. Prix sur vole (track) Juz Etats-Unis; s'élevaient & 18,060, 4 éacs de 24 reg. Denne 
que s'implanter la première année. 2 à —f — ù 2 101. La longueur des réseaux est, de { Western 7 4 + 
la saison est favorable, il peut donner Base Blé 1 Nord 1 527 1,524 1.56} 1.67 1,59 - | %4,523,842 milles et le chiffre: moyen Sac de 98 livres . 45 * . 
Avoine 2 SW 474 RE RTE IS EE 3 We PRES 
Orge 3 CW. 15h 74 36 79 f 4 sacs de 24 MVrez 55. 
iNN. e 2,36 2399 - 2:43} 2.39 SA 
Seigle 2 C 1.141 1.14 1.154 r 5 15 Sac de 98 livres es 35.10 
5 828.57 25 2 snes de 49 llyr es 35.15 
ö a 4 sacs de 24 Hvrees 35.20 
SU à SONO TRE AK 5 nr 5 ? 
Sac de 98 livies :.:2. 56.10 
; pour. re ot * irrita 4 2 sacs de 49 llyres — 35.16 
8 ni Je Déni L. 44575 de 24 Uẽvres 755 
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to. 
douleurs sous la bot 2. les marchands, | Gru. La tonne 
0 0 Ed mans & Co. 1 
an eee ** e eee 15 
0 Le sac de 80 Hrr es * 
un prompt ——— TE 5 
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Malden Elevator Conmar ny Ltd. 


ne caries cor EN GRAIN ET Company VOIE 
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WINNIPEG MOOSE JAW . CALGARY SASKATOON 
‘ Références: Toute banque ou agence commerciale 

— uberein. absolument fiable, meilleur résultat 

«Où véccupe de pincements ei de commasdes (Hedging Orders) our 
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: Téléphone A 9851 


2 


* 2 MU MUSQUES ET “£ ET — — : 
2 eee * 
f 2 5 add ss 


a: CRIE 
L 2 N les plus hau 
A pea * 
Aa EE A see 
voiture. e 


2 ES t F. 


A . 


—.—. Surintendant 


2 2 


— 
pe 


355 de pas plus de 5 à 10 pieds de largeur, la compagnie Fabre. 
* ce dul permettra à l'air de passer à L'itinérafre ‘eurépéen comprend les 
| travers ét l'empéchera de chauffer. villes suivantes: Palerme, Naples, cd r 
2 1 Etañt un foin qui ne se tasse iT rain change Pompél, Rome, Florence, Venise, Mi-| ; Moutons et ane - 
à Terrains convenables très bien. il omis hncd 3 i 40 Ex lan; Genes, Menton Monte-Carlo, Me-] Moutons bons . . . . . . . , 6.08.00 
5 ineuions de paille où de foin de pal _ Marchands de Grains à. Commission Ilses, Nice, Marseille, Nimes, Vauvert, | Moütons ordinaires .. . . 00% 
2 vod De hor A 2818 1 2 Lourdes. Bordeaux, 1 Tours; excursion ABNEAUX DONS tic 810:00—$13.60 
fox 19 biélép ne y; - M] pendant deux jours en automobile aux Amen ae 74 erb \ 
PETITE MANITOBA M enateaux de 1a Loise: Biolse, Orléans, |" Peres - z auui Dust 
51 . : 5 Paris, Versailles; Fontainebleau, I- D'après ls 3 
ni | Département français. sioux, Honfieur,-lé Havre, Squthamp- | ment fédéral Hé 


Tres gras 4 543.40—613.40 5 


| Southampton à bord de-4!"Ausobia”, Lburds rene 

. de la compagnie Cunard. 1e 7 novemé Tres lourds ......., 40,9061, 
bre, pour le retour à Montréal par la | Porc d'étal ....,.. d00. 160-8175, 

; est end du Graia dé Semence, — He. CRE e eee re e 

resu dn ane L'Université de Montréal, désireuse 88115 N manche 15 novembre. Inférieurs 6 cut: 8407-8840 

n'est pas écalée, et qui contient un el qusique .choen de, eee „Nau payons une prime pour les grains propres Plusieurs réceptions et cérémonies | Truies No 510.40--810,40 

à la semence officielles seront ‘organisées pour le Trules No 2 310. 40—410.40 

passage de la délégation, tout particu- à tr CAPE x 

8 SUCCURSALES: lièrement à Rome où elle sera reçue PROD J N 

grains: les pins convensbies sont qui permettra à fous ceux qui l'entre- : 


villes de France. donperons les prix du beurre et %%% 


Prix à Fort William ou Port Arthur président de la Société des Artisans | Crémèrie F.0.B. Wianipes, epprosimé 
- pour semaine t le 13 1 Canadiens -Frangais, ainsi que l'aumoô- LIL lle e 8 32%. 


Bibliothèques scolaires françaises 
II ent, ane absolument nécessaire, 


! ‘que da gonhaissance du français soit 


toujours supérieure à celle de Fan- 
&iats, Pour y arriver, il nous faut un 
programme basé sur ce principe, des 
livres appropriés et une bibliothèque 
française à l'école, Ce n'est pas la 
Mer à boire que tout cela. Le gou- 
vernement nous a déjà promis un pro- 
gramme detude et je suis certain 
qu'il serait facile dettéitre approuver 
des livres de notre choix, Quant à la 
bibliothèque, tout district scolaire est 
supposé dépenser chaque année un cer- 
taln montant à l'achat de livres. Peu 
d'écoles n'ont déjà une bibliothèque 
- d'une centaine de volumes anglais. 
Pourquoi à l'avenir ne pas employer 
au moins une partie de cet argent à 
l'achat de livres français? J'ai déjà 
demandé cette autorisation au dépar- 
tement, et on ne me l'a pas refusée. 
On ne me l'a pas donnée non plus, on 
ne m' u. Qui né dit mot, 
consent. ue district scolaire de- 
M aussi s'abonner à quelques re- 
inçaises. 
des écoles par les ‘commissaires 
Ne nous aurons fait tout ce qui 
pre encore à pren; 
dre les mesures nécessaires pour s'as 
suret qe l'inslituteur emploie et em 
ploté bien les moyens mis à sa dis- 
position: Je voudrais d'abord que les 
comtmiséaires demandent à leur ma- 
tre une copie de son horairé, afin de 
s'aëduret due tout le temps permis 
par la lof est bien employé à l'étude 
du fräñénis, 0? 
Visiteür des écoles 
On a parlé aussi d'un, visiteur des 
écoles et de concours interscolaires. 
Ce seraient d'exdetténts moyens de 
stimuler le zele du maître et de l'éle- 
ve. Je ne doute pas qu'un visiteur 
compétent, et qui aurait le tact né- 
cessaire, ‘äurait une influence consi- 
deruble et blenfaisante, Un visiteur 
qui ferait rapport aux commissaires 
et à notre assceclation nationale, nous 
fourntrait le moyen de nous rendre 
compte de ce qui se passe dans chaque 
école; mais il ne faudrait pas oublier 
que cet homme n'aurait aucune auto- 
rité légale, qu'il pourralt exhorter, en- 
courager, non pas commander, et que, 
par conséquent, fl ne pourra faire oët- 


vre utile qu'en autant qu'il saura co-, 


ordonner ses efforts avec ceux des 


| teur, 


constitueront un puissant stimulant 
autant pour les élèves que pour les 
instituteurs, qui se rendront compte 
qu'il y a quelqu'un chargé de consta- 
ter les efforts faits par eux en faveur 
de l'enseignement du français; quel- 
qu'un qui pourra remercier êt rocom- 
penser ceux qui le méritent, en fal 
sant connaître leurs noms, et blämer 
ceux qui n'auraient pas mis l'empres- 
sement voulu à l'étseignement de leur 
langue. 
Hur cet inspectour ou ce visiteur, 
les commissaires, qui n'ont pas tou 
jours le temps de s'occuper de l'école 
confiée à leurs soins, seront tenus au 
courant dgs-progrèn accomplis. |‘ 
Le frañçais, matière d'examens 
Mats pour que nous retirions tout 
l'effet désiré et attendu de cet inspec- 
il faudra absolument qu'il éta- 
blisse un système d'examens. Tout 
travailleur tend vers un but à attein- 
dre, uw travail sans but est un travail 
mal fait, C'est pour cela qu'il est bon, 
qu'il est utile, qu'H est indispensable 
d'assigner aux Waitres et AUX élèves 
un but à atteindre, un but qui sera 
comme le couronnement de leurs étu- 
des élémentaires. Ces examens pour- 
ralent fort bien d'ailleurs ne pas se 
borner au Ville grade, mals avoir 
lieu dans chacun des grades en se ba- 
sant sur un programme identique pour 
toute la province, Dans tôus les cas, 
la plus grande publicité devrait être 


mens et des diplômes décernés hu 
moins pour los grades les plus avan- 
cés. 
Let discours sont inutiles s'ils ne 
sont pas suivis d'actes 


obtenir un programme d'études. rai- 
sonnables, un syllabaire plus prati- 
que, des livres de lecture plus at- 
trayants pour les enfants, et un vis! 


Vos Hits suit bles bad: 


nes, dit M. G uis 
— je — ne — 
la de ons. Six boîtes 
de Pilules. d pour les Ro- 


ons m'ont fait beaucoup de 
ien et je vais continuer ce trai- 
tement jusqu’à ce que je sois 
complètement sbulagé de mes 
maux. Je dis à tous mes amis 
qui souffrent d. des Fognons | d'en 
prendre. 
Les Pilules odd pour Wéro_ 
gnons, tout een guéri: 
sent et reñifürcissent les ro- 
gnons. L traball des rognons| 
est d'expulser fes impuretés du 
sang. Si les roghons sont ma- 
lades, ils ne peuvent faire ce 
travail et par co uent ces 
impuretés restent dans le sang 
et causent des maladies sérieu- 
ses. 


consiste à dire que l’enseignement du 
français nult à l'enseignement de l'an- 
glais. Rien n'est plus faux. Mon 
expérience M'assure le contrairé. La 
connaissance du français, bien loin de 
nuire à l'étude de l'anglais, aidé à l'é- 
pellation, à la grammaire, et à la lit- 
térature. anglaise. 
inférieurs, il arrivera quelquefois que 
les enfants confondront l'épellation 
d'un mot anglais avec celle du mot 


tot qu'ils ont atteint le 7me ou le rep 
grade, c'est le contrairé. Mes dièves 


langue. Apprendre le Masta, ce n'est 
pas un surcroît de travail pour nos 


ee, cours moyen, par les Frères des 


Dans les grades | 


Ecoles chrétiennes. 5 

Cours môyen jusqu'à, la syntaxe; 
analyse grammaticale et logique; com- 
pletives. 

REDACTION—-Lettre. - À 

Septième année 85 

LECTURE— 

Texte—Ccurs Français de Lectures 
Graduées, par Roch Magnan, degré 
süpérieur, 2me partie. RE — 

, GRAMMAIRE-- ; 

F'ireté— Leçons de Langue 8 
se, cours moyen, par des Frères des 
Ecoles chrétiennes. : … 

Cours moyen uu complet: analyse 
gramniaticale, logique 2 littéraire. 

Dictée.: 

REDAÇTION— Exercices de style; 
rédactions ; lettres. j 

Huitième suis 416 

LECTURE— 

Texte Cours Français de Lectures 
Graduées; par Roch Magnan, dégré 
supérieur, 3me pare 

Diete. 

GRAMMAIRE— 

Texte—Leçons de Langue Francais 


se, cours supérieur, par les Frères dès | : 


Ecoles chrétiennes. 
Cours supérieur; ânalÿse ramma- 
ticale, logique et littéraire. 
pee calquée sur la grammaire au 
plet. 
EDACTION—Exercices de style; 
compositions, “ra a 


M, Louis Valade est de tetour de 
Californie où m était allé passer les 


mois d'hiver. 
..….. 


8. d. Mer Prud homme a officié le 
jour de Pâques à pe Saint- dr de 
Saskatoon. 5 


+... 
on annonce la mort, survente à Vic- 
torié, CA. de M. J. d. Philion, père 
de M. A. Philion, avocat, Le dé 
tunt u alt ven très longtemps à Prin- 
ce-Albèrt, n il était nien connu et 
estimé, Nos synrpathies à la famille, 
“ * Li * « 


Le dimanche de Pâqués, le ëhoeur 
de ln cathédrale, sous la direction de 
Mme J. E. Morrier, à exécuté avec sa 
maîtrise habituelle la messe en mu 
sique de Dubois et le “Regina coeli” 
de Rosewig. Les solistes étaient: Mine 
8. Miner. Miles M. Foley. K. Flynn, et 
M. A. Lachapelle. Mme G. Carrier 
était à son poste d'organiste. - Les 
violonistes, accompagnateurs étaient: 
MM. A.-F. Guilbaud, d. Brock et T. 
Legault. 

—— ä — 


VAL MARIE s 


Avec le printemps l'activité aug- 
mente au village: l'aménagement de 
hotel s'achève. M. J. Bleau bâtit une 
boulangerie et une confiserie. Dau- 
tres se construisent sur des lots de 


du marquis de Curzon, ses médecins 


vie. Ils prièrent donc la, direction du 
“Daily Graph 244) byblief LA numé- 


Deller vous- En. Pour obtenir les mei 
leurs ultats, prenez les Pilules uu 


teur d'écoles compétent prenant sa ta- enfants, pour aucun, tandis que pour | ro de, journal expressément pour lord docteur Hamilton. Elles soulagent 


che au sérieux, nous aidant, nous sti- 
mulant, nous et les élèves, par un sys- 


auraient accompli un bien immense et 


bien mérité la reconnalssance de la | deux pensées, car je ne suis venu de | etc. 
Je suis heureux que votre con-] Pouteix que pour vous dire cela: 
vention se soit astreinte à l'étude de | fant que nos enfants sachent lire cou- 
ces questions; mais laissez-mai vous ramment en français avant de com- Peu encourageant! 


race. 


tous ceux qui continuent leurs études 


l'anglais. Je veux vous laisser ces 


dire, au nom de l'expérience que de-] mericer l'étude de la lecture anglaise. 


puis 20 ans j'ai pu acquérir dans les in faut que durant tout le cours, la nal favori. 
écoles de cette province, que tous les | connaigsance du français soit toujours | Ce tirage 
aussi beaux soient-ils qui | supérieure à celle de l'anglais: 5 


discours, 
pourront être prononcés, ne serviront 
à rien, aussi longtemps qu'ils ne se- 
ront pas suivis par des actes. 
La connaissance du français aides à 
l'étude de l'anglais 
Avant de terminer, je veux protes- 
ter contre une idée trop répandue qui 


PILULES MO 


le remettent 1 


M. THOMAS BOURGOUIN, 
18, Gold, Weterville, Moine. 


‘Il avait des maux de reins et était 
moins fort. Les 


“Je 
ps de douleurs de reius et 
mes forces diminuaient. . Je 
travaillais cependant, mais 
combien misérablement. Le 
soir, lorsque je revenais chez 
moi, j'étais accablé de fati. 
e. L'appétit me faisait dé- 
2. t A J'ai employé les 
Pilules Moro comme des mil- 
liers d'hommes l'avaient fait 
et, comme eux, j'ai aussi ré- 
ussi à me tonifier, à relever 
mon appétit et je pus ensuite 
faire une bonne journée de 
travail sans grande fatigue 


et sans niaux de reins” M. 
Thomas Bourgouin, 18,Gold, 
Waterville, Maine, ‘ 


Les Pilules Moro, en purifiant le sang, donnent à la 
3 les forces qui lui sont nécessaires. Elles aug- 


men ppétit, f 
foie — 5 
cause 2 diverses maladies. 


Les Pilules Moro 


* 


favorisent la digestion, débarrassent le 
s matières qui sont nuisibles et sont la 


tous les marchands de remèdes. Nous 


, Les — —— 
0 
. MEDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal. 


#Æuffrais depuis long- 


Curzon, numéro unique où il serait |: 


du sme grade, c'est un avantage in-] Auestion de “l'extraordinaire rétablis-| mulent les intestins, de sorte que la 
tome d'examens avec diplôme, elles | croyable, même au point de vue de sement de lord Curzon”, de son cb. 


u- 
aine, 
ner voir, 


rage, de sa convalescence pr 
Ils devaient le ui ! 


à cause de leurs bulletins de santé 
de permettre que 

Ghaque jour son jour- 
e Graphic“ consentit à 
extraordinaire, prépara et 
publia” son unique numéro, très opti- 


lord Curzon v 


LE PROGRAMM 
DE FRANCAIS EN | 
SASE 12 i AN 


ö Mente du programme d'étu- 
r l'enseignement du français 
les écoles qui a été adopte ré- 
emment par le Conseil de l'Educa- 
tion de la Saskatchewan. 
(Section 178, Loi des Ecoles) 
Première année 
LECTURE— ; 
Teste Cburs Français de Lectures 


graduées, par Roch Magnan. Degré pré- 


paratoire, Ire et 2me parties. 
Epollation de mots faciles 
REDACTION—Petites récitations. 
Deuxième que. 

LECTURE— 

Texte—Cours Français de Lectures 
Graduéesz, par Roch Magnan, degré 
inférieur, Ire partie. 

Dictés tirée de la leçon de lecture. 

GRAMMAIRE — Orale, le nom, le 
nombre, le genre, l’article. 5 

enen. orales 
d'après image. 

| Troisième année 

LECTURE 

Texie—Cours Français de Lectures 
Graduées, par Roch Magnan, degré 
inférieur, 2me et 3me parties. 

GRAMMAIRE — Orale, l'adjectif 
les conjugaisons aux temps présent, 
passé indéfini et futur des verbes 
“avoir”. et “être”, 

Dictée— Application de 
grammaire. 

REDACTION—Orale et écrite 

Quatrième année 

LECTURE— 

Tete Cours Français de Lectures 
Graduées, par Roch Magnan, degré: 
moyen, Ire partie; lecture raisonnée. 
. GKAMMAIRE— 

Texte—Leçons de Langue Françai- 
so, cours élémentaire, par les Frères 
des Ecoles chrétiennes, 

j Cours élémentaire jusqu'au verbe: 


la leçon de | 


—— —— 


miste, — mais lord Curzon mourut 
comme le “Graphic” tiré pour lui seul 
allait lui être remis. , 


Porte voisine 
de la Maison 
Stanche 


Le temps du nettoyage! 
core le 


Boîte à déchets 
: Spécial 


7 


Nous sommes agents 
pour les peintures 


MARSWELLS 


Bonne boîte solide 
en fer galvanisé, ré- 
sistera aux chocs. À 
partir de 


$1.40 


d'acheter: 


-'BALAIS 


Bous balais, quatre rangs de 
corde, Rég. 75 sous, Ouverture 
spéciale du printemps: 


49 sous 5 


PINCEAUX pour tous ls sage 
Grand assortimeht au cho 
„% tr té SG re en A 
GriMage à volaïlle--Nous avons 
un stock complet de grillhge à 


volaille dans toutes les Fran- 
deurs.. 


Achetez à Sain t-Boniface! . 


St. Boniface Hardware Co. 


ï Cox . 


Grand magasin d vôtre service 


StBoniface een * | 


printemps avec son conseil de nettoyer et de 
peindre à l'intérieur et à l'extérieur. 


et le vernis 


777 MIRACLE 


Consultez-nous avant 


périence est à votre 
service et nos prix 
sont avantageux. 


‘C'est le moment de placer des 


ptement de la constipation et st. 


constipation devient une chose du pes 
sé, I] n'y a aucun inconvénient à u- 
ser des Pilules du docteur Haÿlilton, 


“y] alors qu'ils avalent refus jusque lä, car elles sont renomimées pour leur 


douceur et leur efficacité. Pour, les 
maux de tete, les excès de bile, les 
troubles du foie, les Pilules du doc- 
teur Hamilton sont ce qu'il y a de 
mieux. Des milliers de personnes main- 
teurs intestins avec les Pilules du 
docteur Hamilton. 25 sous. Chez 
les marchands ou The Catarrhorone 


1 


Etes-vous préts?. Voici en- 


Notre ex- 


MOUSTIQUAIRE 


moustiquaires à vos portes 
fenêtres, à ces prix très avan: 
tageux: 

18 pes de large, La verge 8 ,16 
20 pes de large. La verge..$ .18 
22 pes de large. La verge..$ .20 
24 pes de large. La verge. 8 22 


Jusqu'à 48 pouces de‘large, com- 
me ci-dessus, 2 soûs de plus par 
verge. . ! 


LE À 
Ce sera votre avantage 


tous 


10 


Le jardi 
Turn 
champ et 


len t 
tissante est la récompense und cult 
Les semences Steele * 
rience de plus de.cinquante ans dans l'épreuve et 1 choix. 
IT y à avantage à svmer les meilleures. 


PUIS DE SENTEUR-—"The Qüeen of Hardy 
dans chadue LA cp 


6 


7 8 


MBUBE A GAZUN— 


TREPFLE 2 
livre; au € 


No 


Le seule 


Tode 


trouver. 


tois. et obl 
assurés, L 
4 Ae 


ene e 8g. se . E 

pour l'avenir, 
‘hommes aui sont 
e notre race, 


puissant ‘pour 
4 Prree duen 


vous saves que 
ren. e qu'elle 


avoir à 

siens la même auaii 
étrangers, et 
donnant 1a — 


due cesse. 
matières, en a bien 


Le printemps ei 


une variété Sañs Mn de 


ena méla 
55 sous l'once, Wie“ 1. quart t'de de ivre, 


BULBES KT HACINSS DR guns 
lis, dé ja vallée, coeurs salignants, ete. EN . wie 


GRAINES DE LEOUMES ET DE 


0 — ont nau 
ker ma meer tion se — — 


département des assurances, 
l'arce que nos taux — lés mêmes que ceux des autres compagnies 
et que nos potices-sont parmi les plus avantageuses aus voi Porte 


larce que ‘vous êtes certain de recevoir ches nous un se 
pt, Notre 

— 44 être agréable, et 
avegara le pouvoir 


cières de premiér brére, L'expérience du 
-Pâree due le bureau de direction de la 


gt pr is, Le + 424 die. 


vom te gr | pour ses r 7 15. 
bar, de fous ces avantag 1 -, 

en offre un autre, C’est qu'elle est la seule com à g | 

qui soit gankdtefnertraues En vous n | 


fran 

en ere Zebra 2 un nomme de racritef àbÿ fniérer, et. 
. l'a Fr er 

. 


cure chef, Montréal — — 272 2 
RAYMOND DENIS, gérant pour — 
AL — — pour 


temps du jar: 


* jeter pour ö 

en même temps. une 
+4 — 
Briggs ont de expé: 


LS |: 


9 devrail ne np : 


webe: Spencer ned 


5 . 


Prairie City, us sue la yr 


ous 1 Den ol 2v Se : - 


us avons une grande variété de 


4, 


vie qui soit 


8 

ae se 2 
. Tout cé 
la plus ndé, c'est à Lie 1 


gra 
e leur donner pleine satisfaction, hi 


14.1 


mbiti 


ue une 
vegarde est t 


er qu tone mr | 
passé const de N 


autre 


primes CHENE 22 Monte» . À 


4» 


seront 


urs. Mais 3 vol 


FER tira 4 sit" une" ue RETENUE 


genre, RAT nôtres, 
absurde prb + 7 1 geriet * 28 — ps ; 
cela peu notre fierté . a 


LA SAUVEGARDE =. 


A 


LEZ 


— arc 


nes 0 6 ré ai r N devien a 
. * 0 . x Se s 4 0 | 
R ns Suisse, 
andé: 
Jen 


ve 
ige encore“? 

et installé chez 
Ly trouve en fn- 


. mi 
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se cette question, Dares que J'ai 
des larmes dans les yeux et un 
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deau, - Grade K: Irène Tretter. — 
Aal . Grade VI: MarieRose Lord. 1 
vs noire —— ‘1 
: 2 2 rade IV: Allee Rissen 0 | 
7 Grade 111: Jeannette Lafortune. 1 
Aalen Grade 1: Jean Tétrault. f 2 
\ cane u y à quéfines jours 1 — A”, Anna Balcan; . 
leur à fait grand plaisir et qu'ils nous 0 4 — 5 
ont renouvelée souvent au counts de 1 de 8 VAS run À 1 
la contérsatiet, c'est la prisence de] Notre dévoué curé est À préparer! an Ext À 
M. l'abbé Messiér, assistant du mis des petits enfants à leur commumion R ct dé 5 
sionnaire colerisateur, à leur arrivée | pascale. Espérons due 68 parole chau. 2 gg 2 at de notre base 
dans ia capitale: R en est de mème | de portera des fruits 8 Comipe ser d la 
pour. chaque colon ou fnmillé qui 2 1 1 L — = visite à 3 88 Le 


avec bes réunions. A la séance 
clôture, jeudi soir. les élèves du co 
vent de Sainte-Agatbe, sous Ia diret- 
tion des Soeurs des SS. NN. de len 
et de Marie, —— pe ae 
tirée de l'histoire du Canada. 

n y. gen ep outre an programme 


aux agents de rapattiément qui sont] Mme Napoléon Saint Godard 2 fait 
confus de tous ici, MM. Delorme ef, 3 d'upe autre petite Saint: 


Chatette. à | Godard. Maman et bébé se portent 
A tre be nous répé- hien. 


tons ce que nous avons trouvé sur la 
Mile Gosselin, “pstitutrice au village, 


1526. Nos candidates ont fait. un tra- 
vail merveilleux Remerciements ret 
térés à tous ceux qui ont contribué au 
succès. * : 


Liberté la semaine dernière: Dans le cours de là semaine écoulée, 


M. I. A. Délorme, agent À Woonsoc- 
ket, 75 Main St, The Call”. 

M. G.-L Charette, agent à Tan RI 
ver, Mass, 41, North Main. 

M. J-E. Laforce, agent à Boston, 
Mass. 323, Washington St. 

M. J. B. Riordon, agent à Portland. 
Maine, Clapp Memorial Bldg. 

M. C.-A. Lauriér, agent à Manches- 
ter, N. H., 43, Manchester St. 

——————— — 
SAINT-MALO 

110 TEE. 

Nous wens eu cet hiver à Saint- 

Malo, un côncéurs dé jou de dames, 
commencé le 11 janvier. . Les joueurs 
étaient: MM. Rémi Gosselin, Reñé 
Murrotte. ii Fréchette: Pat L 
tantalste, I. D. Ménard, Aiîné Gosse 
Un. Louis Pilotte, Emile Trudel, Ar 


thur Malo, Onfsime Fréchette, Da 
“Mnase: Glaëu. 
Le concours gest 1 le 5 avril, 


ce qui nous a fourni des ‘veill‘es bien 
intéressantes d'hiver. Les prix ont été 
décernés comme suit: 

Premier prix, M. Xyste Fréc notte: 
me prix, M. Pat Lafantaisie; prix de 
consolation, M. Arthur Malo. 

Ceci nous encourage beaucoup à or- 
ganiser un nouveau concours l'hiver 
prochain. Tous les joueurs ont bien 
fait leur fevoir. car il y à du peu de 
didérente entre les joueurs. 


Pour les douleurs, les mam, 
sa us Aa 


NERVILINE 


Quand vous êtes frappé de maladies 
souduines, quand les enfants revien- 
nent de l'école avec le rhume, qu'ils 
ont la poitrine et la gorge irritées par 
la toux, une forte friction avec lé bon 
remède “Nerxiline” sera toujours sui- 
vie de prompts résultats. Si vous 
souffrez de crampes, coliques, diarrhée, 

TNerviine est un 
apporte un bien tre ifimédiat, Jdu- 
pes ou vieux, pour vaincré les petits | 
malaises qui surgissent : soudainement, | | 
rien n'est comparable à Nerviline“ 
35 sous chez tous les marchands. | 
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Tous les Fidèles sont im 
invités à ces Fêtes Salennelles. 
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11 - 15 - 16 juillet 
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Wie Star Dominion“ 


offrent um corfort parfait à des Fi 
convenant à toutes It bourses. * 
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Prix minimum: $35200 
par tre. = 


où à nos 
256. — Main. Minaipes 
Les sus 


Gren te. 
_<e 
WHITE STAY 
shi4 UUMINIUM LIN! 


nous prépare une surprise pour le 17 
mal. Soyons fidèles an rendez-vous. 


nous avions la visite officielle du pre- 
tre colonisateur, M. l'abbé Norman- 


musical préparé par la Ligue des De- 
moiselles Catholiques de Langue Fran- 
caise. Milles Francoise FPrendergast, 


: 
— 


et les longues distances. Nous leur 


Pierre Bellemare. 


re deau. Dans sa tournée à travers Ia Laura Morier, . 

ANNE ES CHENES campagne il put prendre les intorma- tor Allard se feront entendre 
STE- D tions nécessaires: se rendré compte Le public est cordialement invité. 
La famille Auguste Desrosiers re-] 4e Prix; conditions des terres.à ven- PAR 
mercie les parents et les amis qui lui] Are dans la localité et aux alentours, }: Heureuse innovation à u 
ont témoigné de ia sympathie à l'oe- [des Avantages du marché, des indns- 
casion de leur deuil récent. tries. église, écoles, etc., afin de pou- cathédrale 

voir être en état de bien renseigner 4 — 


ies nouveaux colons et de leur donner 
la direction voulue, 
2 2 | * 2 
Mile D: Guertin, principale de: l'é- 
cole de Vassar, est en visite dans sa |” 
famille, à e ö 


‘Mile . Bayer, de Seefest. est rue 
sitèé dé Mme 2 Brun. 


Mile Lucie Baumax. du couvent de 
La Broquerie, est en vacances dans sa 
famille pour une huitaine. 

* — LA 

Lundi dernier, assemblée du conseil 
de la municipalité où différentes ques- 
tions très intéressantes ont été. disen- 


1 — Le 5 pe À Marie-Made- 
leine-Bolande, enfant d'Aimé: Bou- 
chard et de Germaine Bouvier, néé le 
2 'Svril Parrain et-marraihe: M. et 
Mme Joseph Bouchard, . 


de l'enfant. F3 


„ Les psaumes 
ont dee très bien rein par les élèves 
du College ét du Jümiorat. , 
Les Lamentationéexéeutées par nos | ment anglais 2 réponde à lappel et 
chantres sont l Je Yon peut enen nt déjà les „„ 
etitendre à lt Häsilique de Geber et m de ce u leurs 
la musique en à "46 éntoyéé à Sam- places pour cetfe moureile nr 
Bonifice par 1e’ chihtine Petietier. 3e | tion d'art français I président 
dévoué maître de chapelle de 1 Ba- | d'rcosrur du œrcle. A Henri lacente, 
silique. ' —˙W—— pour 
Nous croyons savoir que les mem- 7 * 
bres de la chorale qui ont prêté eur 42 
concours pour cette exécution ont 45 } CE. re e en français et 
y apporter une très séricuse prépars ! z 285. Err 
tion. Le résultat a été digne de leur s | anus peinte idiscréton noms à fait 
efforts et nous savons être l'interprète | € 
de tous les fidèles en leur adressant 


1: 


SAINT JEAN BAPTISTE 


Notre dernière partie de cartes de 
la saison à eu lieu le 5 avril. La soirée 
fait idéale: on se croyait au milieu 
de l'été Aussi beaucoup de person- Lees. Les bonnes routes n'ont pas été 
nes en ont profité pour y assister. II oubltess: aussi les touristes, qui déjà 
y avait 40 tables. Dans tout le cours | s'acheminent de notre côté, ont le 
de l'hiver, nous avons beaucoup ap-| plaisir de trouver sous ce rapport t 
précité l'encouragement précieux quelle confort désiré. Plusieurs des us 
vous ont ‘donné nos voisins de Letel- tres en profitaient dimanche dernier; 
lier, de Saint-Joseph ét de Saïnte-Eli- l'une joyeuse excursion en route pour 
sabeth, qui à difiérentes reprises wont Woodridge, était organisée, et tous re- 
pas craint d'affronter les gros froids | vinrent en chantant et enchantés de 
leur voyage. 


ol 


1 Ven derni 

——— que cost tiré 
an bon travai acesqpli par le: soc 
tirez et amssi an fai que le Soriét= 


| 


— ————— 43 —— 


disons bien amicalement: “A l'hiver 7 ä — un cordial mere pour le dévouement | ee francaise Nous avans ment potaièle aux Sssemblées et cn : 
prochaif": et nous leur promettons CAMPERVILLE dont Us ont fait preure une fois de } avec plaisir aussi que l'élite de e 75 
des soirées encore plus intéressantes. „ { plus. . — avai également — mel: Susan © tofcours Un k, 
* x -i — — : 
La fanfare, à cette dernière veillée; Colonisation us „% Rome”. pod tecrmtér el 


st montrée à là hauteur de sa posi- 


Que lon ge hâte. les bonnes places | Lg nom. come * 


Nous venons encore anjourd hui fai- nouveaux md 
0 ts et * [ue 


re > anpef à tous les Canadiens francais 
* la- recherches d'un endroit avanta- 


Le premier prix 2 hommes 4 été _siiente 


gagné par Geo. Beauchamp: le deuxiè- | geux pour se placer sur de bonnes ter- te — de l'Association lbs 2 “+ egg 3 
me, bar Eug L'Heureux. Le premier |res dans l'Ouest canadien. Nous avons ale de Ia circonscription fédérale: de — — 

prix des dames a été gagné par Mile |ici, à Camperville, Manitoba, une joke! guint-Bonitace se sont assemblés à la 1 

Flore Plamondon; le deuxième par clone gunndenne francaise établie, Salle Lavoie, samedi dernier. A Ton A. G. J. G. 

Mile Maric-Rose Plamondon. 


depuis quelque: ‘années seulement et 


Les prix de série ont été rons 


verture de la séance. * le président 


summes heurdux de vaus diré 
1 i € prospéré. Nous ve |. 
nons-encore dire à tous ceux qui veu-. _ 
Après la collation, un programme |; 


tres varié fut exécuté. Voiei les noms | bonne quantité de bonnes terres on- 


rendrye. 
Vaprésmidi au Collège ‘Toss Les: 


[a convocation ‘des délégués Pi-| membres sont instammen: priés dy 


orateurs ppuie remarq * 
de ceux et de celles qui se sont fait | vertes aux colons. — Brault 2 — 1 
284 — l! 8 
entendre soit dans une déciamation Toutes ces terres sont excellentes plus grand nom citoyens 
ou dans une chanson: Mme Eug. Car- pour la culture mixte: l'élevage Le — os Loterie 2 
bonneau, Enfld: Roy, Josephine Tur- hestiaux et l'eau est fouraie par deu ne ous in présidence de M | — 


cotte, Amanda Fulton. Della Gauthier, 
Bernadette Vandal. Oscar Guénette. 
Adélerd Landry, n. Bissonnette, 
Célgnire Guénette;: Edmond Saint 


magnifiques rivières qui traversent la AN. Lave: Man Ronnermen est 
colonie, Ces terres sont moitié en alors choisi comme porte G à 


foin et le reste est boisé de petit tram 1 erat aun rrochdines 
bie. Elles: sont très faciles-à détricher. 5. A. — 


Le tirage au sort du por à feurs en 
verre taillé. mis n loterie par le club 
de tolle au camp de Saint Bonutfsre, 


Les 16, et 18 ] . 


. 5 fédérales. L'éxécutif, n'ayant rien en s'est (ait mardi dernier à l'assembiée 

Amänt. Léo Vermetie. L'accompagne-| C'est de la terre notte profonde et le A faire dans la convocation de cette as- n éomité tente à lite de ville 

ment de piano fut fait par Germaine | dessous est de la glaise Tous les sembiée, ne recymnaît pes M. Banner | Emile "Céature. détemieur és er DANS LE ‘COLUMBUS \ 
Martel. rains. légumes, etc., y poussent très ” N 5 


49. à été l'heureux gagnant Le prix 
[avan été rar .. ofert par 
Dh Mathis président du club 


man comme candidat 
v— — —ę— 


Séance en anglais au College 


+. = 1 
.Le gai printemps est enfin arrivé! 
Puissét-il demeurer et éveiller la na 


bien. Un colon qui veut travailler ne 
manque jamais de réussir ici, 


e — — thé servis — — 4 
— — * 
— ou payé vos billets de tonbsia’ — Souvenez vous du 


PF < Dong op a Compare est situé à 35 miles — — bet- un * Mai — — — hour — Grande rañe comedi mir . 1 47 
1 D ge de Winnipegosis, où y a une station Ji Li BTE murs à = 15 NL, 
Nos félicitations à ‘la compagnie de chemin de fer; dun-antre côté, 4 * sit 544 PETITES NOTES "Royal pr 1 + 

“Sun Our pour avoir fait imprimer | 25 milles de Pine Hiver et au n * es — — — . J 5 

des petites-brochures-en-frengais can 21 milles du chene de der. Las che 1 19 Advertise”. Eh, Le choeur de la cathédrale de Saint 


mis se travaillent chaque ammée et 
Avant longtemps tous ces chemins se- | : 
rent carrossables. Our ces che mins. | 
mous avqus aussi les communications 
par eau. en éti;-en batean à cazoline. 

Camperville possède une des pins 
Grilles égiises de notre province et la 
volonie est desservie par deux RR. PP. 
‘LOblats: curé, R. PF. 


cernant l'huile appelée “Supoco”. On 
trouvera cette brochure au 
Que tous en démandent. 
L 1 * L 1 

M. Elias Trudeau, notre gérant de 
banque, est parti pour un voyage d'un 
nos en Californie, II parait qu'il ne 
reviendra pas seul, 


de. , 
Les cérémonies de la semaine sainte 


nt commencé jeudi par un grand con- 
cours de communion. La température | 


garage 


A l derniee réunion du Conseil, 
celui-ci sest constitué en cour de ré 
vision pour étudier les plaintes por 
tées par les contribuables contre l'éva- 

ation de leurs propriétés 
SC 7... —- — 


89 | 1 
* 


4 à m6 


— 
Une soirée — . française | 


* 


a . q 

ftant tres {avofable, l'assiftance à - mor feros: devoir A re 

„„ enseignant les deux lnngtes. Tus ces le 3 mai. dans ln salle . d me — * 
._. gros magasiis généraux sont aussi lege. que les Enfants de Marie dose ] 


La grande fête de Pâques a été cé lérablis 11 nous manque maintenant ront une séapce récréalive sous le hatst Les élèves + l'école Provencier, 
iébrée d'une manière très solennelle. fromagerie ; ä RE © le A — — 


ms membre de de chorale ——T—————— ous par MM, Oumaié Pack * 
eee eee, peut garder un très grand nombre de 


. 
if 


r S 


2 2 1 1 1 2 


r 
iii 


2 


de du f del fen 


„ 
Été vous sens de nous exyé- 
. dier vos oenfs, votre volaille et 
“sole beurre? Nous pouvons vous 
< donner un service. réel. « 

£ * * 7 


S 


1 par mot. Minimum: 
par 


Ÿ épicerie, ! 
Dre: ds ‘a tout. ci. 
anditions ciles. Sa- 


retraite, mais le résultat obtenu, avec |- 
ses exchses, paraît vouloir le rattsther |. 
Est-ce 
Ieronstant? Sufvons-le, lecteurs dt amis. 


davantage à ses devoirs d'état. 


D e L] 
Les exercices de la reraîte précliée 
par le R. P. Fortier. O/ML, ont été 


| suivis avec une religieuse attendſon 
par les paroissiens du Sacré-Coeur. 
Nous y avons rencontré des figures 


étrangères, et il faut bien conclure que 


| l'individualité existe; ce qui manque 


péut-être parmi les nôtres, c'est l'unité 


terme et constante qui constitue la 


vraie force. 

Le prédicateur, dans ses sermons, 
a touché entre autres aux tendances 
de la vie moderne et ses effets sur 
l'enfant, la famille, la société. La us 


lon. Le paiement | monstration religieuse, ou acte de ré- 
accompagner la copie de | piration faité par nos enfants, a été 


particulièrement  impréssionnante. 

La clôture de la retraite s'allia avec 
la fête des Rameäux II y eut ver- 
mon par le prédicateur, bénédiction 
papale et souhaits du Révérend Pere 


4 at DE PENSER 
FLE mt AN 1 710 5 qui termina en exprimant de louanges 
u ca n osep 8 
0 2 4 à e 
» 


LAS 


146 5 de et bain 
Henu lot 50 x 120. 52,20 
te balance facile. S'ad 


» | sur la conduite générale de notre pa- 


‘roisse. 
Nos remerciements au R. P. Fortier 


4: 204, Wie Melutyre, Met. pour le bien apporté chez nous. 


AISON 
écoles, 
“a * chambres. Bon- 
rin modérés, Condi- 


C. Bufet, 


moderne, 10 cham- 


te, “ot rés'église et éco- 


» le du fu Sacré Ude ur She vraie occasion 


pour /v pie immédiate, 
adresser R C, But: 
élntyre. Tél, À 6105. 


: FRRME 

vase de Lorette, 

re, avec pâtiases. 

faciles, adresser À C. Ruftet, 
Nette. Tél, A 6585. 


onditions fa- 


00: acrés, pre 
. le et * 


La Great West | 
Motor Company 


Coin Main et Pritchard : 
à Winnipeg: 


a l'honneur d'annoncer que M.“ 
, Seorges Degagné a été nommé 
représentant de la Compagnie 
pour Salnt-Boniface et tout le 
diatrict. 


Agen's pour 
CHEVROLET 


OAKLAND 


’ GEORGES DEGAGNE 
Rés.: N 2428 Bureau: J 3446 


BOUGIES VOTIVES 
| LAMPIONS, ETC. 


* 


farley Myers Limitée 


110, rue James Winnipeg 
Représentants de 
r. BAILLARGEON LIMITEE 


4 


Hounter) 


abs 7 


A vendre à Baint- 
collège, couvent, 


18.000. Conditions 
204, 


YMPIA 


‘ Pâques 

La fête de Pâques a sts célébrée au 
Bacré-Coeur. avec toute la splendeur 
de la liturgie romaine. Nos Cheva- 
liers de Colomb canadiens-français de 
Winnipeg et des alentours vinrent 
communier en groupe à la messe de 
9 -houres. II y eut instruction par le 


et. 204, nie R. P. Pilon, qui apporta à la touchante 


cérémonie les échos de l'Alleluia. Mlle 
Yvonne Thibault rendit avec âme «nn 
cantique approprié. 


Agents pour 
Pacifique Canadien, ‘‘Soo 
Line“, Cie Générale 
Transatlantique 


VOYAGES EN EUROPE 


LA. HEBERT & Cie Ltée 


348, rue Main — Tél. A 7647 
164, ave. Provencher — Tél, N 2371 


A. HUOT 


MARCHAND-TALLEUR 


Pour ceux qui ont un goût particu. 
lier et qui peuvent difficilement se 
vélir avec du tout fait, procurez-vous 
sans qu'il vous en coûte dâvantage un 
complet fait sur mesure, soit en serge, 
tweed. etc, dans un assortiment. de 
250 patrons. 


827.00, $50. 00 


102. PROVENCHER, ST-BONIFACE 
TEL. N 2670 


Deux logis de cinq pièces chacun. 
Très modernes, bain, etc. S'adresser 


à C. A. GAREAU, 523, rue Desmeu- 
rons, Saint-Boniface. 


Maison Franco-Belge 


Autrefois dans l'hôtel Québèéc, sera, à 


partir du 11 awrik Installé 185, ve. 


Frovencher, oe VERSAILLES, près 
dé là Banue d'Héchelaga. Nous aurons 
à la disposition des elients un assorti- 
ment de costumes nouveautés à des 
prix défiant toute concurrence. 


choix des artistes et amis qui y pren- 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX. À LA CATHEDRALE 
o W 

| — 


Mer Jubiavili PV “Vitres: 7 


MM. les abbés Brunet et 1% 
vole. 
Messes du dimanche: 4 15, 


7 h. 30, 9 U. et % k. 30. Vepres: 
‘8 h. p. m. s sur semaine: 
3 6 h. 46 et 7 h. 30. 


à 


La messe de Pâques fut chantée par 
le R. P. Chaumont, assisté des RR. 
PP. Balllargeon et Pilon comme diacre 
et sous-diacre. 

Le choeur de chant, sous la direc- 
tion du Rév. Frère Sylvestre, rendit 
la messe en si bémol de Miliard à 4 
voix. Les solistes furent: Mmes Bé: 
fair, Noël, Bessette, Mile E. Guertin; 
MM. Poitras, V. Rho, Dr G. Beauche- 
min, J. A. Hébert, J-R. Paquin et G. 
Pélissier. À l'offertoire on exécuta le 
„Christus Resurrexit” de Melvil. Mme 
Tulbault, notre organiste, était au cla- 
vier. 

Le soir 11 y ent vepres solennelles 
et bénédiction du Très Saint-Sacre- 
ment, La conclusion à tirer de la:cé- 
Tébration de nos fêtes religieuses est 
celle que Mgr l'Archevêque de Win- 
niper communiquait un jour en ces 
termes: “Au Sacré-Coeur on salt faire 
les choses et rien ne laisse à envier 
d'ailleurs.” Ce serait sage pour les 
nôtres si tous savaient le comprendre, 
se joindre, s'unir et participer à notre 
iégitime orguell. Plus aujourd’hui que 
jamais, et voici bien une nouvelle con- 
firmée et bien propre à réjouir le coeur 
de tout Canadien français. 

Un décret de Rome commutriqué au 
Provincial des Peres Oblats donnait 


“in perpetuum” la paroisse du Sacré- | 


Coeur à cette communauté, Comme 
référence nous verrons que les Oblats 
ont procédé à la fondation de notre pa- 
roisse, y ont travaillé, peine; l'oeuvre 


tout en faisant une bonne action, puis- 


e A N ge . 


avant de faire le premier € 


Extra-Wear.. 
main obtenues dans cetle rechere 


— 


du complet Extra- Meur. 


: Les recherches ont démontré que le premier endroſt 
A sèntir l'usure dans les culottes du garçon est l'inté- 
rieur des genoux. que le fond de la culotte s'use rapide- 
ment et que les coutures se décousent facilement. Aïnsi 
les com Extra-Wear ont été faits avec double 
„ Stoffe à l'intérieur des genoux et non seulement avec 
un fond double mais avec double couture piquée et 
solidement pressée au fond et à la bifurcation des 
| ‘ad 


, : : Wear. 
En examinant les vertons, l'on à trouvé aussi que ils so 
l'intérieur des manches devenait râpé longtemps avant 
que le veston ait fait son temps et que les manches 
aväient éoutume de se Géchirer sous les bras. ‘Pour 
remédier à cette preuve évidents de faiblesse, les com- 
plets Extra Wear ont été faits n un emplècement, 
sous le bras, de cuir solide ss 1 et 114888 et : 


Et les 


85 


Venes les voir. 


| weer 8 n e 8 
ls pourigarçons, ils établissent un nouveau . de durée et de 

Wear ont été spécialement renforcés aux à croit ai rere 
. complets de 8 accusent la première usure: 


Des centaines de cormplelt üsés ont été ‘soigneusement examinés par 8 3 
informations de premiere 
leur à permis d'adopter des particularités qui 
ajoutent beaucoup à la vie du ne — pe hors * toute 5 avec le prix 


e 


Prix: 


avec un morceau supplémentaire à l'intérieur de la 
manche permettant d'enlever la première use quand 
elle devient râäpée, 


Leurs jolis modèles à ceinture ont été dose par 
des ee babiles en vêtements de garçons. 


Ce né sont là que quelques-unes des spé- 
cialités extraordinaires des complets Extra- 
Examinez comment 
nt faits. Jugez de leur valeur par vous: 

méme. IIs indiquent là façon d'économiser 
dans l'achat des habits de garçons. 


Complets Extra-Wear avec deux paires de 
culottes, grandeurs 26 à 35. 


REMARQUEZ LES 
SPECIALITES 
Double épaisseur de- 
toffe à l'intérieur des we- 
noux. 
2—Double couture pt 
quée et solidement pressée 
au fond et à la blfurcation 


des . 5 | 


pme d'é 
1 au fond 


4—Empiècement de cuir 


solide, souple et pliable, 
sous le bras, ; 


5—Double épaisseur d'é- 


* ae 
Ouvert fe bs "ET: E! N TO N C0... - SR US TEA 
M | LIMITED n LUE 
le samedi 3 le 


WINNIPEG : 


doute que les artistes nous donneront 
quelque chose de soigné et de bien 
réussi. Ce concert est sous la direc- 
tion de Mile Thibaut. Il y aura entre 
autres un double, quatuor, des duos de 
chant, des choeurs, des  déclamations, : 
de Vorchestre, etg. Que tous les ama- 
teurs de radio, ne manquent pas ce 
concert: du. 2}, , 


CANADA 


Aux Proprié étaires d Autos 


: 2 suis heureux d'a 


erh à mes anciens amis que j'ai 


repris la direction du Garage NORWOOD. 


RS e Ca- Comme par le passé notre but pripoipal sera de donner entière 
nadiennes- çaises - satisfaction à nos clients. 
PM UN Service de gasoline, d'huile et accessoires à toute. hgure, 
mes de beter a jouretdelanun. Prix modérés. 4 
heureuses de faire savoir qu'elles don- Une visite Vous convaincra 58 


neront une piece du plus haut com! 
qué le jeudi 30 avril, dans la salle du 
Sacré - Coeur: Durand et Durand“, sous 
Ja direction de Mme Chauvièré. La 
pièce sera interprétée par des u 
tes amateurs de choix. 

Molièré a dit: Le rire est le propre 
de l'homme”. Venez vous divertir 


que cette soirée dramatique est au pro- 
fit de l'église, du Sacré-Coeur. 

Dans notre prochain numéro nous | mul disparut graduellement et 
ferons connaître au public la distri il en est maintenant débarras- 
bution des rôles, sé depuis plusieurs mois.” Des 

— —— ä — milliers de mères ont 1 ce 

On ne discute qu'avec les gens de remède de famille. Il conser- 


prégente est la leur eténotre ;collabo-|son avis et seulement sur des nuan- ve les en 


ration peut bien se qualifier par ces |ces.—A. Préault. 


baroles de Mgr Langevin: “Ce que 
nous avons, nous le gardons.“ 


. * L] 

Un Comité fout spécial de la Société 
Saint Jean-Baptiste a procédé,.la. se 
maine dernière, à jeter les, fondements 
de notre cepele paroissiel: Des -lois 
nouvelles, amendements, ont été ap- 
portés à la constitution, relativement 
aux organisations. Quelques moments 
encore et nos compatriotes pourront 


! bénéficier des avantages de notre so- 


ciété ou auront un nouveau but pour 
la joindre. 
— L1 * 

Avis aux amateurs de radlo que le 
poste CK de Winnipeg 3 
le concert francais mensuel lé ma 
21 avril. Avec le zèle que nous con: 
naissons à l'organisatrice, Mlle von- 
ne Thibault, et quelques informations 
tenues de source autorisée quant au 


dront part, nous pouvons comme par 
le passé prévoir un succès. 
. L 1 * 
* Cercle Molière donnera, le lundi 
20 avril, au théâtre Dominion, la pièce 
“Le monde où l'on s'ennuie” en trois 
actes, de Pailleron. Le cercle est un 
enfant naissant dont le berceau est 
orné strittement de littérature. II 
porte un grand nom et tous ceux qui 
travaillent à le lui conserver et à le 
grandir nous assureht que le bébé vi- 
vra. N'oubliez pas que chacun doit 
uns visite et que le 20 avril est fixé 
à cet effet. Obtenez premier accès en 
retenant de suite vos billets, en vente 
à la Librairie Kéroack, et aidez à con- 
server chez nous notre langue et nos 
droits au beau. 
—— — 2 — — 


Concert au radio 


Le prochain concert français au ra- 
dio aura lieu le 21 avril. On nous pro- 
met un caen 9 intéressant et nul 


er secours dans 
soudaines. Etant 
Nr de purs jus de plantes 
1 est parfaitement inoffensif et 
eut. être donné en toute con- 
Christ Copstead, de Ce n'est pas 
Klaska, écrit: Mon petit gar-| un n de pharmacien. 
eon de trois ans n’était jamais Il est fourni par des agents spé- 

ien portant. Presque chaque ciaux ou directement par le Dr 
mois il avait régulièrement des Peter dpi Re Sons Co., 2501, 
maux de gorge accompagnés de | Washington Blvd. Chicago, III. 
fièvre: Aprés lui avoir donné! Livré exempt de douane au 


- comme 
L'envie est à l'âme ce que la rouille | des mala 


est au fer; elle la ronge.—X. Marmier. 
LA * LA 


Une mere d Alaska 


— Mme | 


du Novoro du Dr Pierre, son] Canada. 


e 


MARCHAND 


J. A. La Roque e 


219, ED. MONTGOMERY, 215%, AVE. PORTAGE — TEL. N 7900 


Complets faits sur mesure avec élégance et distinction — Choix splen- 
dide de tissus nouveaux 


Depuis $30.00 et plus 


QUALITE, CONFECTION ET COUPE GARANTIE 


= ger 


. à Rome 


yage rapide, sûr et . 
les beaux 
e la LIGNE : 


fortable, 
FE 


Chacun des II paquebots Cour est spécialement aménagé 
ur la commod des voyageurs de l'Année Sainte au Jubilé à Rome. 
plus de la chapelle habituelle, tous les bateaux Cunard sont munis 
d'autels portatifs pour la célébration de la messe. Le fameux service 
Cunard aur le confort de tops les passagers, première classe et cabine. 


De fréquentes traversées de Halifax à Cherbourg, «vec COFrespotir 
dance directe des trains, feront votre affaire à quelque moment que vous 
soyez prêt 4 partir. Four prix et retenue des billets, consuites notre 
agent Cunard ou le bureau de 


| WINNIPEG, MAX. 


270, RUE'MAIX . 
2 à 


11 
À 
out 


ts en DES santé . 
et a fait 145 guve de son utilité 8 


+: 


* 


Voous pratiquerez 
RARE © économie … 


en consommant souvent les 


. MACARONI 
VERMICELLI 
SPAGHETTI 


NOUILLES 
Oeufs 


EXCELSIOR 


La ménagère qui 
tamſſie de ces produits fui fait 
plaisir, et en meme temps (ce 
qui ne gâte rien), elle économiss 


nourrit sa 


Telephone N 8533 
Charles Lanthier 
Maison de Fourrure , * 
MANTEAUX DE FOURRURE, TOURS DE * 
Faits sur commande, pour satisfaire tons las goûté 


ALFRED CONTANT, 


aux 


#1 


Point de Départ 


Robert S. Ramsay 


CA 


GARAGE NORWOOD 


COIN 3 ET KENNY 


L'ANGLAIS 


écrire et parier. — garanti — ge" 1 
BOF, Gd. SIMONON, Curry Bldg. 

En face du Font Office, vississ 
Aussi par correspondance 


TELEPHONE N 2456 


LE 


leur, 


Aux premiers indices de maux 


d'yeux, consultez seulement vo- 


tre spécialiste médical pour les 
yeux. 
res sont nécessairés, nous rem- 
plirohs sa prescription avec la 
meilleure qualété de verres et 
de montures à un prix modéré. 


333, DONALD, WINNIPEG 


REMODELAGE DE TOUT GENRE … . 


' vous dit que des ver- 


